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Le concours des Industriels
A la réunion des représentants des Syadl«
cats ouvriers et da personae! des asines
métallurgiques, A Manchester, M. Lloyd
George, ministre des mnnitions, a prononcd
an discours dans lequel il a dit que Ia solu¬
tion de l i guerre dépend beanconp plas des
patrons et des ouvriers des nsines que de
tons autres citoyens.
« Si la Russie vient de subir tin échec,
ajouta M. Lloyd George, c'est paree que l'Af-
leraagne avait uno artillerie pins forte et
nne supériorité écrasante pour les obus.
Cette supériorité est due ft une meilleure or-
ganisation des usines aiiemandes. Deux caftf
mille obus ont été lancés sur les Rnsses e&
l'espace d'uno henre.
» Si nons arions pa employer Is même
procédé, nous aarions déjft chassé les Aile-
mands de Francs, nons aurions pénétré en
Ailemagne et la fin de la guerre serait
proche. »
M. Lloyd George, parlaatdes pouvoirscoa-
térés au gouvernement par la loi de défense
du royanme, a dit jusqu'ft quel point le de¬
voir moral de tont citoyen' d'apporter tont
sou concours a FEtat pent être converti ent
obligation légale.
« Ge n'est pas une question de principe,
dit M. Lloyd George, mais nne question At
nécessité, dont la solution ne pent être dotn
née quo lorsqne la nécessité se présente.
» Nous avons actnellemect bcaucoup plag
d'hommes que d'équlpements et plus d'hom-
mes encore répondroat. a ('appel de la patrie.
» II incombe si nos nsines da nous tonr-
nir les moyens de faire uno tronée et da
rédnirs ea poussière Ie cruel despotisme
militaire allemand ».
M. Lloyd George a fait appel au concours
de tons et il est convaincu que ce que tec
ingénieurs francais ont pu taire peut êtra
égalenaent fait par les ingénieurs anglais.
Le ministre termina son discours en disaat
que les récents succès des Francis étaienf
dus, en majeure partie, au travail de l'in-
dustrie privée Irancaise qui donna a la
France, en ces heures critiques, un con¬
cours dont ia haute vaieur na saurait êtrt
estimée.

LE PARLEMENTL.ITALIE
Le président de Ia Républiquea adressé au roi
d'Angleterre, a l'oecasion de t'anniversaire de sa
naissance, la dépêcbe suivante :
A Sa Majesté le Roi GeorgeV,

Londres.
C'est avec nn vif plaisir que je saisis l'hau-
reuse occasion da l'anniversaire de la nais¬
sance de Vdtre Majesté pour lui exprimer les
voeux que je forme de tout coeur pour son
bonheur et celui de son auguste familie,
ainsi que pour la grandeur de son royaums
et la gloire de sa valeureusC armée.

PPINCARÉ.
Sa MajestéGeorgeV a répondu par le tólég'ram-
me suivant :
Au Président de la Republique francaiee,

Paris.
Je vous remercie bien cordialemeut pour
votre aimable téiégramme de felicitations ft
l'oecasion de l'anniversaire de ma naissance,
et j'apprécie chaieureusement les sentiments
amieaux que vous avez la bonté d'exprimer
ponr mon'bonhenr ct celui de la familie
royale, aiusi que pour la prospérité de mon
peuple. Je snis fier de voir mon armée asso-
ciée anx vaillantes troupes d^la République,
dont je suis les héroïques exploits avec nne
admiration soutenue.

George R. I.
Le miaistre de Ia guerre a adressé au roi fl'Au-
gleterrre le téiégramme suivant :
Le ministre de la guerre a Sa Majesté George V,

rot d'Angleterre
Votre Majesté ma perraettra de lui adres-
ser, a l'oecasion de l'anniversaire de sa
naissance, les respectnenx hommages et les
voeur fervents de l'armée franpaiso. Etroi-
tement nnie aux vaillantes troupes britan-
niques dont ella admire chaque jour les
belles vertas railit aires, elie s'associe ft elles
peur renouveler aujourd'hui, k Votre Ma¬
jesté, i'expression de son inébranlabie con-
fiance dans la victoire finaie.

A. Millerand.
Le roi d'Anglelerre a répondu aM.Millerand:
Son Excellence Monsieur Millerand, ministre

de lu guerre, Paris
Je suis profondément touché do l'aimable
message que Votre Excellence rn'a adressé
au nom de l'armée fran^aise et je vous d8-
mar.de de transmettre aux courageux canaa-
radas de combat de mes troupes mss re-
merciements ies plus sincères poor leurs
boas souhaits que j'apprécie hautement, et
le témoignage de ma grande admiration
ponr leurs bri Hants exploits dans cette
guar re. C'est pour moi une source de pro-
fonde jois de voir mes troupes engagées
aans ca granü counu, eirouemeat liees a ia
noble armée de France, avec iaquelle elles
soat fières d'être associées, et je suis certain
qne no3 efforts nnis seront couronnés de
succès,

George R. I.

l'Austro-Allemagne
COMMUNIQUESOFFICIELSLe président du Conseil italien a pronon-

cé, a la salie des Horaces et des Curiaces. i
an Capitole, nn discours d'un intérêt capi¬
tal. Avec une clarté, une objectivité, une
dignité et, parfois, une hauteur 011 se ré-
vèle le véritable homme d'Etat, M. Salan- (
dra a pleinement justiflé la politique du
Cabinet qu'il dirige et confondu M. de (
Bethmann-Hollweg. Son exposé de Ia crise ,
européenne est le complément indispensa- 1
jjle du Livre Vert. Sa rélutation des impu- l
tations haineuses du chancelier allemand
est nne exécution définitive « des hommes '
d'Etat médiocres qui, avec une légèreté
iéméraire, se sont trompés dans toutes leurs (
prévisions et ont mis le feu, en juillet der-
uier, ft toute l'Europe ». M- Salandra ne
S1est point abaissé ft recourir ft un langa^e
a qui est un retour atavique ft la barbarie
primitive ». Sobrement, preuves en mains, 1
avec la conscience d'un grand devoir no-
blement accompli dans des circonstances
cxceptionnellement graves, il a établi l'in-
curable mauvaise foi de l'Austro-Allema-
gne,
Aprês avoir rejeté avec un dédain supé¬
rieur l'aecnsation de félonie portée contre
I'Italie par «celui qui, représentant avec
beaucoup moins del génie et avec autant
d'indifférence morale la tradition de Fré-
déricle Grand el de Bismarck, a proclamé
que nécessité n'a pas de loi », M. Salandra
a révélé un certain nombre de fails qui ne
figurent point dans le Livre Vert.
C'est dès la communication ft Ia Consulta
de l'ultimatum du 23 juillet que M. Salan¬
dra et le marquis de San Giuliano. dans une
conversation avec l'ambassadeur d'Autri-
che-IIongrie, ont déclaré ft M. de Flotow
que la remise de eet ultimatum a la Serbie
« démontrait clairement que l'Autriche-
llongrie voulait provoquer la guerre ». Ce
sont les termes mêmes dont, le même jour,
ftl. Sazonof se servait en présence du comte
Szapary. Ainsi, la provocation concertée a
Vienné et ft Berlin etait qualiflée de même,
Simultanément, par le ministre des affaires
étrangères de Russie et celui de la puis¬
sance aliiée aux deux Etats provocateurs.
Dès les 27 et 28 juillet, le cabinet de Rome
posa ft Yienne et ftRerlin la question de la
cession des provinces italiennes soumises a
l'Autriche en avertissant que, si elle n'etatt
pas résolue en faveur de I'Italie, « la Triple
Alliance serait irréparablement rompue ».
Dès avant l'ouverture des hostilités, MM.
de Bethmann-Hollweg et de Berchtold ont
été düment prévenus.

Au sujet du prétexte choisi pour la
guerre, M. Salandra apporte des témoigna-
ges décisifs. « L'horribte crime de Serajé-
vo. dit-il, futexploité comme un prétexte.»
A l'appui de cette interpolation, M. Sa¬
landra produit rdusieurs pièces. Les der-
niers jours de juillet, au moment oil sir
Edward Grey sügéniait encore ft mettre
sur pied une mediation, le comte Berch¬
told déclarait au due d'A varna qu'aucune
médiation ne saurait interrompre les hosti¬
lités déja engagées avec la Serbie et que
. celies-ci continueraient même si la Serbie
se soumettait sans restriction ft toutes les
conditions de l'ultimatum du 23 juillet. II
ajoutai! qu'il n'élait disposé a prendre au-
eun engagement relalivement ft la conduite
éventuelle de l'Autriche a l'égard de la
Serbie. Le 30 juillet, M. de Merey déclarait
au marquis de San Giuliano que l'Autriche
pe pouvait pas faire de déclaration l'enga-
geantsurde futures acquisitions territo¬
riales en Serbie « paree qu'elle ne pouvait
pas pré voir si, pendant la guerre, elle ne
Serait pas obligée, contre sa volonté (!), de
conserver des territoires serbes ».
Ges textes, interroge le Journal des Dé-
bats, eonvaincront-ils enfin les personnes
qui. contre toute évidence, s'obstinent en¬
core ft croire que la guerre aurait pu être
évitée si l'on s'était moritré plus coulant ft
l'égard du Cabinet de Vienne ? Au cours
même dc la crise, continue notre confrère,
a la iumière des incidents quotidiens, il
était facile de discerner les véritables mo¬
biles de la diplomatie germanique. II est
inoui qu'on ait pu se tromper au point de
croire aux intentions pacifiques des deux
empires du centre. II serait criminel deper-
sévérer dans cette erreur.
Les ministres responsables italiens ne
s'y trompèrent point. En ce qui concernait
leur pays, ils étaient. déjft mis en garde par
les manifestations hostilesduchef de l'état-
major autrichien et par les procédés offen-
sants du Cabinet de Vienne durant la
guerre,deTri politaine. Les précisions four-
nies par M. Salandra sont des plus curieu-
Ses. Quand éclata la crise de fin juillet, Ie
Cabinet de Rome y découvrit immédiate-
ment une tentative d'hégémonie univer-
selle. Ii manoeuvra done en conséquence.
Aprês s'être expliqué sans ambages avec
ses alliés et avoir reconnu leur mauvaise
foi, il se prépara publiquement ft une rup¬
ture. II dissimulait si peu ses intentious
que l'Allemagne recourut a tous les
moyens, même les inavouables, pour ren-
vfrser un gouvernement qui la gênait. « Le
M-ince de Bülow, dit M, Salandra, supposa
(fue ï'Iialie pouvait dévier de son chemin a
cause de quelques millions dépensés pour
irifluercer quelques personnes qui ont
perdu contact avec l'ftme de la nation. »
Cette phrase, suivant l'excellente conclusion
des Débats, fait justice des corrupteurs et
des corrompus.
Un ' i ii iiMiinimii in,mui— iwiiniiiiimi'iiiwiw

toanes de charbon. II résuile da commuaiqué ci-
dessus qu'en évacnant volontalremeat Przemyst
les Russes a'y ont rien laissé.J
Les attaques que l'ennemi a prononcées
entre Przemysl et le Dniester le l'1 juin
ont été repoussées.
Dans la région au delft du Dniester, l'en¬
nemi, qui a concentré aux abords de la
ville de Strij des forces importantes, a
réussi ft progresser sur le front de la Tys-
menilza ft la rivière de Strij, essuyant tou-
tefois de trés grandes pertes et nous lais-
sant, au cours de nos contre-attaques, mille
prisonniers.
[LaTysmenitza,ua affluent de Ia rive droite du
Dniester, coule a environ 20kilometres &l'Ouest
de Ia Strij et parallèlement a cette rivière.j
Sur la Svitza et la Lomnitza, le 1" juin,
nous avons pressé l'ennemi, et sur la Bys-
tritza, nous avons repoussé avec succès ses
attaques.
[Les Irois rivières sasnommées, toates affluents
de ia rive droite du Dniester, coulent a l'Est de
la Strij.]
Sur les autres secteurs du front, aucun
changement.

Libau enveloppéo
Petrograd, 3 juin.

On annonce de bonne source que les
troupes russes qui opèrent au Sud de Libau
ont coupé Libau de Memel et privé les Al-
lemands de leur base de terre.
En même temps, les Russes se sont em-
parés de Polanghen et de la bourgade de
Rutzau, situées au Sud de Libau.
Un autre détachement rnsse s'approche
de Libau par le Nord ; de cette fa^on, Libau
est étroitement enveloppée, n'ayant d'issue
que sur la mer.

Paris, 4 juin, 1 5 heuret.
A l'Est de la sucrerie de Souchez,
nos troupes, progressant vers le vil¬
lage de Souchez, ont erilevé « le Caba¬
ret Isolé » que l'ennemi avait organi-
sé. Nous avons fait cinquante prison¬
niers et pris trois mitrailleuses.
Nous avons, d'autre part, réaiisé de
nouveaux progrès dans le « Laby-
rinthe ».
Sur le reste du front, combats d'ar-
tillerie.

Paris , 23 heures ,
Dans la région au nord d'Arras, la
lutte se poursuit et nos attaques pro-
gras sent.
Au nord de la sucrerie de Souchez,
nous nous sommes emparés d'uue
tranchée ennemie et y avons iait une
trentaine de prisonniers.
Dans Neuville-Saint-Vaast, une
tentative de contre-attaque allemande
a été enrayée a coups de grenades.
Dans le « Labyrinthe », au sud de
Neuville, nous avons encore gagné
une centaine de mètres.
L'ennemi, avec une pièce tirant a
longue portée et visant Verdun, a
lancé quelques obus qui n'ont pas at-
teint leur objectif.
Nous avons, de notre cóté, bombar¬
de le front Sud du camp retranché de
Metz.
Les Allemands ont aussi envoyé sur
Saint -Dié quelques projectiles qui
n'ont causé ni pertes ni dégats ma-
tériels.

Londres,.3 juia (oiBciel).
Après la dispersion des colonnes torques
qui menacaient les troupes brkanniques sur
les lignes des flsuves l'Euphrate et le Ka-
ram, uue attaque d'ensemble des forces na-
va les et militaires fut prononcée, le 3i mai,
contre ies forces emaemies qui restaient a8*
Nord de Kurna.
A la suite d'un mouvement débordanf
habilement effscLué. les liauteurs occapée»
par res rures turent prises. L'ennemi s'en-
tuit abandonnant des canons, des munitions
et 233 prisonniers.
L'avaac8 britannique contiuua le i«jaia
quand on constata que l'ennemi avait hati-
vement évacué les campements qu'il oceu-
pait ft Bahran et ft Ralta. La poarsrdte s'ef-
iectna aussüót et parvint ft un point situé a
S milles au Nord du tornbeau d'Ezra et ft 3Ï
milies environ au Nord de Kuraa.
La vapenr turc Bulbul tut coule ainsi qua
deux gabares dont une avec trois canons da
campagne ; trois cents prisouniers torent
faits. Les pertes britanaiques s'élèvent a una
vingtaine d'hommes.

Rome, 3 juin.
Le 3 juin, le long de toute la frontière,
lflo mnuw.mnnK: ol loe ooniï:,;, prx5j>arfttoi
res ont continué, se développant a notre
avantage.
II faut particulièrement mentionnei' la
continuation favorable, quoique lente, de
Faction offensive que nos troupes, après
s'être emparées ces jours derniers des pon¬
tes Sud du Monte-Néro, sur la rive gau¬
che de Flsonzo, prés de Tolmino, dévelop-
pent sur ies rochers esearpés de la rive
gauche et sur le front de la vallée, luttant
avec élan et acharnement contre les Autri-
chiens, fortement retranchés et a ipuyés par
une puissante artillerie.
En Carnie, les Autriehiens s'acbarnent
inutilement contre les détachements alpins,
prés du col de Monte-Croce. lis sont tou-
jours repoussés.
(II ne faut pas confondre te Moale-Crocedont
il est question iei, qui se trouve a la frontière de
Carnie et qui est Ie t,lcek*n-Pass des Autrichieas,
perraettant aux Italieas de de3eendredans Ia val¬
lés de !a Zeglia.avec le Monte-Croce-di-Gomeüco,
Ie Kreuzbsrg des Autrichieas, qui so trouve ft la
frontière du Tyrol).

OfficialReportof tlia
French(kierament

June 4. — 3 p. m.
At the East of the sugar refinery of Sou¬
chez our troops in progressing towards the
village of Souchez, carried the « Cabaret
Isolé » that the enemy had fortified. We
took 50 prisoners and 3 machines guns. We
have as well made new progress at « Le
Labyrinthe ».
On the rest of the front, artillery duels..

Oil mac.dede Londres, Ie 31mai 19IS, au Car¬
rière dells,Sera :
Ua article pnblié dans le journal holian-
dais Handelsblad est tout ft fait digae de ra-
raarqua, c'est Ia révéiatioa de l'attitude d'un
des quelques Etats encore neutres vis-ft-vis
de i'Alleinagae et il renferme ane protesta¬
tion contre les allusions aiiemandes ft la
pD3sibilité d'une annexion de la Belgique.
« Unepareille annexion, dit le journal,
signiiierait la fin de l'iodépendance de la
Hallaude : et les réceates declarations de
Dernburg en Amériqae ft ce sujet sont teiles
qu'elies ne penvent qa'ex citer l'anxiété da
peuple holiandais si ce!ui-ci considère les
aspirations definitives da l'Aüemigae. Ii est
par conséquent nécessaire que I'opinion pu-
biiqne de ia Hollando ne laisse planer an-
enn donte en Ailemagne : l'annexion da ia
Beigique est contraire anx intéréts vitaux
de la Hollaade. Dans certains carcles alle¬
mands, on exprime I'opinion que cette an¬
nexion doit être proclaméepandant la gaer-
re, Une telle proc'amition doit être consi-
dérée par la Hollande camms un casus
b Hi. De cela, l'Allemagne doit être avertie ft
temps. »

La Censure Allemande
Les directears de3 journaux d'Anvers ony
tenu, sous la présidence dn tionrgmestre, M.
de Vos, une réunion an conrs de laqnelle ils
ont déoidé de suspendre temporairement la
publication de ieurs journaux.
Catte resolution a été prise ea raison det
rigueurs de la censure allemande.
20,000 obus en qu&tre jours
Suivant la Gazette de Francfort, Ypres au¬
rait recu 20,000 bombes durant les qnatrr
derniers jours et aucnne maison n'y serail
intacte.
Le cardinal Mercier est en bonne santé
Le Nieuwe Rolterdamschè Courant, dn 28
mai, a publié l'entrefiiet suivant :
« D'après le VlaamscheStem, circuient des
bruits an sujet d'ana sérieuse indisposition
du cardinal Mercier. Notre correspondant ft
Leyde, après un entretien avec le directeur
du comité de logement catholiqne qui a parlö
an cardinal mercredi, a démenti catégori-
quement cette nouvelle. Le cardinal jouit
d'une excellente santé. »
Cette note va calmer ainsi lesaiarmes qu'a-
▼aient fait naitre dans ie monde entier de
fansse nouvelles.

Les Etats-Unis inena9ants (?)
Londres, 4 juin.

On mande de Washington au Daily Mail :
« Après s'être eatreteaa avec Ie président
Wilsoa, hier, ft la Mabon-Blanche, Ie comte
Bsrnstorff a envoyé nn radiotélégramme
urgent ft Berlin, disant que ie président ré¬
clame la cessation de Ia guerre sons-marine
et que ie pays entier est derrière lui »,

Séance du 4 Juin
Présidence de M . Paul Deschanel
La séance est onver?,e a trois henres.
La Proposition Dalbiez

L'ordre du jour appelle ia di3cnssion des
conclusions de la Commission de l'armée
sur la demande de discussion immédiate de
la proposition Dalbiez, Ponsot et Chavoix,
« tendant ft assurer la juste repartition et
une meiilenre utilisation des hommes mobi¬
lises on mobi!isable3 ».
M . Paté, rapporteur, a la parole.
A ce moment, M. Jacquier, sous-secré¬
taire d'Etat ft t'intérienr, qui est au banc das
ministres, est pris d'un malaise subit. Plu-
sieurs de ses collègues se précipitent vers
lui, et soutenu par eux, M. Jacquier quitte
la saile des séances.
Au bout de quelques instants, d'aiileurs.le
malaise parait se dissiper.
La Chambre adopts une proposition ren-
dant obligatoires, ft tons les ages, ia vaccina¬
tion et la revacciaation antivarioliques.
Elle discute la proposition Dalbiez.
M. Paté, rapporteur, en exposant l'êcono-
mie du projet, dit qu'il s'agit de compléter
les mesures prises par M Millerand.
II s'en prend aux automobiiistes dn service
armé employés ft l'intérieur et aux hommes
entrés, par taveur, dans les usines.
M. Pouzet estime que la proposition dé-
passé le bu» recherché.
M. Lauche déclare que Ia loi est néces¬
saire mais u en critique les articles et re-
grette que des hommes, plusieurs fois bles-
sés, farent obiigés de retoumer au front
quand d'autres soldats de l'active restent
oa :s ies dépöls.
II conclot en demandant la collaboration
des Syndioats patronanx et ouvriers avec ie
Parlement ponr le controle de la produc¬
tion.
M. Thierry combat Ia loi dont M. Pedoya,
président de Ia Commission de l'armée de-
mande l'adoption sans discussion.
Après les observations de MM. Merlin et
Ré ville, M Millerand dit qu'il ne faut pas
que de Ia discussion ressorte Pimpression
que le probième des effectiis puisse, a au¬
cun degré, nous inquiéter.
M. Réviile combat la proposition et de-
mande que la Commission fournisse un tra¬
vail plus approfondi.
La séance est levée et ia Chambre fixe k
, jeudi sa prochaiae réunion

EN ANGLETERRE
Les Colonies aiiemandes

LaHaye, 4 juin.
Le député national-libéral M. Paasche,
vice président du Reichstag, ayaat déclaré
dans un discours qae l'Aliemagne ferait
paut être bien de renoncer définitivement a
Kiao-Tchéoa, la Société coioniale allemande
a, dans sa öernière réunion, voté nae mo¬
tion pour affirmer qa'ft la conclusion de la
paix ie gouvernement allemand davrait ré-
clam er le retour de tontes les colonies aiie¬
mandes perdues au cours de la gnerre.

Srigue, 4 juin.
La voute, dont la construction se fait en
pierre artificielie, du denxième tunnel du
Simpion s'est écroulée sur une longueur de
20 mètres environ en'^a '«« uHomètres 15
et 16.



Le Petit Harre — Sanae4i5 Juin 1915
ïesderniers temps et des progrès réalisés
depuis que la général Cadornaa pris la di¬
rection de l'armée. Le général Metzierécrit,
flans le B&ersenCourier, qae 1'Italio « est en
mesure d« mettreen première ligne 1,224,000
hommes. On a ponrvn au manque d'offi-
ciers, qui s'est fait seniir dans tons les pays
de belligérants, en rajeanissant les cadres.
I/artillerie et I'aYlatioa ont été mises an
point.
« GrSce4 n»i3f mois de travail intense,
l'armée itaii««n« se trouve en excellent état,
pour le nombre aussi bien qae poor la qua-
lilé.
» Sss'géuéraux en chef, Gardonaet Porro,
sinsi quf |p ministro de la gnerre Znppelll,
aont des hommes compétents et énergi-
qnes. »
Le général Meizier ajoufe qne I'Italie a pu
profiler de toates los cruelles legons de la
gaerra et ss readre compte des méthod.
employees par les Allemands et les Autr ,
Chiensset' leur lront.

SUR MER

SURLEFRONTORIENTAL
Viotimssde leur fcraitrls®

A l'onest da Roadmik, les Russes ont
anéaati pre?que complètement les 2«, 3®et
4e regiments tyroliens.
Sur !a Bzonra, l'ennemi a Iancé contre les
troupes russes nn gros nnage de gaz as¬
phyxiants. Lonuage atteignit d'abora la ri-
vière, mais 4 la suite d'nno saaie de vent il
rétrograda et se répandit dans les tranchées
de l'ennemi. Da nombrenx Allemands da-
rent sortir da leurs tranchées et conrir en
rass campagne, sur un large front, oü Ie ten
précis das Rtnses les décima.
4près les gaz asphyxiants,

les ballesempolsoanéea
Plusieurs soldats rasses, qui avaient été
légèreraent blessés dans la région de Chavli,
soat arrivés derniêrement4 Petrograd ; denx
d enfre eux viennent de mosrir.
L'expertise médicaie a démontré qne lenr
tuort avait été causes par les blessures pro-
duites par des balles empoisoanées.
Cette affair®a été renvoyée a la Commis¬
sion d'enqnête sur les cruautés aileinandes,
qui est présidée par M. Ie sénatenr Krivt-
zoiï.

EN AUTRICHE
La Destruction d'un Sanatorium
Oa mande de Vérone an Messaggeroque les
Autrichiens, en se retirasjt, ont détrnit la
station climatSrique de San Martine di Gas-
Irozza.
Les Dernières Keures

de Trieste autrichienne
Les sujets triestins déclarent que Trieste
nat devenue une ville morte. 11n'y a plus
an senl magasin ouverè, ni un seul théatre,
ni nn senl cinématographe, ni nn café. Les
rues sorstcomplètenient déserles ; ni tram-
Ways,ei voitures, ni hommes. II n'y a que
fles agents de police. Les fonctionnaires et
les gendarmes ont fui.
La population,enfermée dans les maisons,
meurt de faim et est incapable de sortir. Les
policial's sont rédnits a la portion congrue.
On ne damaside plus rien a Vienne ni ail-
ieurs, paree quei'on sail que toute demands
reslerait sans réponse.
D03gendarmes surv8illent les chemins de
fer et le chateau impérial de Miramar, qui
SSta quelques kilomètread®Trieste, an hnrd
fle la mer.
Les fonclïonnaires se sont retirés 4 Adels-
berg ; les troupes occupent le hast plateau
fln Cargo, sur lequel on a placé des canons
qui tireraient sur Trieste.
Le port est littéraiement semé de mines ;
mais, chaque nuit, les habitants en font saa¬
ier beancoap.
Les Autrichiens font conrir Ie bruit que
ïes principaux batiments, les gares, les ca¬
sernes, les palais du gouverneur et da Llyod,
le theatres, etc., sont également minés et
sjn'a l'arrivée des Itaiiens on les ferait S3uter
»n moyen de fiis électriqnes aboutissant sur
ie Carso.
En partant, les fonctionnaires autrichiens
ont proféré de terribles menaces contre ia
jrille de Trieste.

UneInterviewdeM.Augagneur
Le Corrieredella Sera a pnblié de M.Auga-
gneur, ministro de la marine, une interview
dont voici le passage principal :
« Dixmois de guerre, nous a dit M.Auga-
gn8ur, paraissent avoir bonleversé compiè-
tement les conceotions qn'on avait aopara-
vant. Vons savezqn'on était resté sous l'im-
pression de !a guerre rns«o japoaaise et de
Ia bitaillede Tsonshima. On avait era qa'il
tallait se préparer surtout 4 de3 rencontres
d'escadres toojoers plus puissantes. G'est en
vue de ces rencontres qu'on songea 4 aug-
menter autant qu'il était possible Farms-
ment, la défense et la Vitessedes navires. II
failait une artillerie formidable, una eui-
rasse plus épaisse, la possibilité d'éviter ie
combat. Une autre école, au contraire, pré-
conisait la construction d un nombre tou-
jonrs plus grand de batiments légers et de
sous-marins : la torpille contra les canons,
la rnse contre la fores. Oa dirait que 163
événenaects ont donné raison, au moins en
partie, 4 cette dernière école. Les grands
combats ö'escadre n'ont pas pn avoir Sieu:
les gros navires ont dü se mettre 4 i'abri
contre des ennemis presqne toojours invi¬
sibles. Les actions d'éciat, telles du moins
qn'on se les imaginait, sent devenues beau-
coup plus ditficiles.
—N'y a-t-il done pas des moyens pour
combattre les sous-marins ?
— II faut une vigilance de tons les ins¬
tants. II y a des mesures de précaution qui-
donnent des résaltats remarquables.
— Croyez-vonsqne la présence des sous-
marins allemands daas l'Egée puisse retar-
der les opérations dans lea Dardanelles f
— L83pertes qu'ils ont causées aux alliés
sont certainement regrettabies, mais eiles
ne dépassent pas les prévisions. Toute3 les
précautions sont prises d'aiiiears autant
qu'il est possiblecontre le retour d'accideats
anaiogaes.
— Q->elest en sorams le msillsnr ensei-
gnement de la gaerra ?
— Qae Ia victoire est certaine, mais qu'el-
Ie est au bout d'un effort persévêrant, cons¬
tant. »
II n'est pas sans intérêt de citer sur les en-
seignemsntS"dala guerre nne autre opinion,
celle dn comte de Reventlow, ancien offi'ier
de marine et écrivain de marine trés appré-
cié. Dans nne récente conférence faite 4
Hambourg par le docteur Solf, le comte Re¬
ventlow dit que e'est una erreur de placer
sss espéraucas, comma baaucoup le font,
dans ce que penvent doaaer les sous-marins.
II fait retnsrqaer que bien que les sous-ma¬
rins soient en état de dispnter a ua ennemi
ie commaadernent de la mer, « même los
sops-marins allemmds ne penvent pas con-
tróler les mors », .et qne si l'Alleiaagne tri-
plait le norabre de ses soos-raarins, elle ne
pourrait protéger ses colonies avec eux. I!
signale Ie désappointement de ceux qui pla-
caisnt leurs espoirs dans les torpilleurs, di-
saat que ca dont les Allemands ont réelle-
ment bssoin, c'est d'une douzaine de cairas-
sés de pins, et ajoutant qne ca serait une
pure_ folia que de baser une politique sur
I'espérance qu' « il sera impossible de dé-
couvrir une répüque effectiveaux sous-ma¬
rins ».

Vapeurgrec détrui!
Un vapenr grec allant a Triests a heurté
nne mine prés de Salvore, 4 trois henres de
distance ds Trieste. Tout I'équipage est per-
da, saaf deux personnes gravement mala-
des. Les détails manquent.
Lesnaviresaiiemandsen ifaiie
On annonce de Romeqne lssvapeursiY«>»-
rod. Vrat>fttrn-Mutner. Arcidtica-Stevheno. dn
port de Trieste ; Daskaet Dan, du port de
Ragcse; Dana et Matlekovitz, de Fiume, fu-
rent saisis a Gênescomtae prise 'de guerre.
Les cargaisons de ces navires saisis par l'ap-
plication du paragraphe 244 du code ds la
marine marehande ilalianne seraient res-
pectées si elies appartenaient a des Aogiais,
a des alliés ou 4 des nentres.
Par suite de la non déciaration de guerre
entre i'Aiiemagne et l'Itaiie, l'applicatioa du
paragraphe du code maritime italien n'a pu
ètre effectuée pour les navires allemands
qui se tronvent eu grand nombre désarmés
dans les ports iïaliens.

gnage
francai
des sentiments du gouvernement

'ranciis, a accepté avec reconnaissance ce
présent, qui renforce le jeune pare devia¬
tion suisse d'une excellente unité.
DesZeppelinssur la mer du Nord

Copenbague,3 juin.
Plnsïenrs Zeppelins et aéroplaaes ont été
vns sur la mer du Nord, au large des iles
Sylt(snr la cöte occidentale du Sleswig).

Copenhsgae,3juin.
Un grand Zeppelin vena du Nord a effsc-
tué nne reconnaissance au-des3as dn Sand,
hier matin. II survola longtemps Ia cóte
danoise, puis, retournant en Allemagae,
il prit Ia direction du Stid, viel Amager et
Kosge.
[Amagerest une petiteville dansIe Sand, sé-
paréeseuiementpar un étroitcanal de Iavillede
Gopsnhaguo; Koegeest siluêeau SuddeCopou-
hagaesurlacóteorieataiede la Sêlande],

M.VMKSYELKECHAPPEf ISACCIDENT
M.Vandervslde, ministre d"Eiat de Belgi-
que, passait en aato, la nuit dernière, bou¬
levard Sachet, 4 Paris, 4 proximité ds la
gare d Auteuil, lorsque la voiture dans !a-
qoelle tl se trouvait, par suite d'ane faussa
manoeuvre, fut projetée dans un dos trous
creusés pour la réfection de la veie. Elle
faillit verser, mais l'accident se horna, fiaa-
lement, 4 des dégêts pnrement materials.
Lessieu d avast avait été défoncé, nn roue
avait été fanssée.
M.Vandervelde et Ie chauffeur sortirent
mdemnes de i'aventure.

CÉRÉMONIE_MILITAIRE
Remise de Décoratlons et Revue.
L'Armée chaudement acclaaiée,

EN GRÈCE
La Santé du R.oi

La fête onomastique du roi a été célébrée
avec enthousiasme. La reine, le diadoque et
le gouvernement ont été acclamés aux cris
de : « Vive ie roi ! »
Une parade militaire a irapressionné
fonie.
La ville est pavoisée et illuminée.
Le roi est entré en convalescence.

la

L'Effetd'un Séquestre
Des informations venues de Munich, il re¬
state que le comte Ponrtalès, ancien ambas¬
sadeur d Allemagne4 Petrograd, s'est plaint
4 plusieurs reprises de la situation difficile
qui lusest créée par lo séqnestra mis sur les
biens qu il possédait en France.
On a, en effet, mis sous séquestre nne
grande propriété forestière et agricole lui ap-
partenant et située dans la Doubs.
Lecomto Ponrtalès possédait encore nne
propriété dans la Haute-Loire, êsalement
mise sous séquestre.
Enfin, le diplomate alleraaad avait des ia-
térets dans plusieurs grands hotels de la Cöte
d Azor et dans des entreprises mótalinrgi-
ques doNormandie et de Bretagne.

Les Intrig-ues allemandes
aux Colonies

Lesjournaux reproduisent la dépêche sui-
vante de Rome, la 3juin :
Le Mrssaggeroest informó qae plnsienrs
agents allemands mnnis de sommes consi¬
derables se prépareraient 4 fomenter un
sonlèvement dans la Tripolitaine et la Cyré-
naïqne contre l'Itaiie. Des sous-marins au¬
trichiens seraient partis poor cooler les na¬
vires itaiiens naviguant sur la cöte afri-
caine.

LesPèresdesixInfants
Les pères de six enfants vivanls, originai-
res des pays envabis, se tronvent la plns
sonvent dans l'impossibilité de prodnire les
actes de naissance ds Ienrs enfants et Ie
certificat du mairo con3tatant qu'ils sonttoas
vivants.
Afinde permettre 4 ces militaires de bé-
ncilcier quand même de la mesure de ren¬
voi provisoire, une circulaire ministérielia
aatorisa 4 remplacer les actes4 de naissance

i „ nr j.. . . . . et le certificat du maire par une attestation
allmnd? Zf iC6jI'iei!'IBe agents | signée de quatre habitants majeors évacuésallemands n ont pu sembarqner; quant [ de la même commune que l'intéressé et 4
aux sous-marins autrichiens, ils ont dü re- dé&nt, par un acte de notorié ó.brousser chemm, craignant de tomber aa
pouvoir des ffottes alliées.

Sous nn soleil resplc-ndissant,une céré
monie militaire Irès imposante s'est dérou
lée, vendredi après-midi, sur le boulevardFran§ors-I°v.
L'amjral Biard a passé, 4 Irois beurss, la
revue des troupes de la garnisoa et a décer-
né des croix de la Légion d'hcnneur et des
médailles militaires.
Dès deux heures et demie, les troupes
comprenant les douaniers, l'infanterie; Ir
gsndarroorie et les fusiliers-manns, s'óche-
lonnaient snr l'extrémitó Norddu boulevard
en attendant l'arrivée de l'amiral gouver¬
neur.
On remarqnait la présence de M.Morgand
maire du Havre; Klobukowski, ministre dé
Franca prés du gouvernement beige; Taco
net, président de la Société do secours aux
blessés militaires; Mme F. Perquer, prési¬
dente; MM.F. Perquer et Raoul Duval, mem¬
bres de cette Societé.
L'amiral Biard arriva bientöt en automobi¬
le, accompagné de son aide de camp, M. le
heuteaant de vaissean Ilamon. lis d^scendi-
rent au carrefour de !a rue Victor-Hugoou
se trouvait placé le drapeau du 2ie régiment
d'iufanterie, encadré de sa garde d'hon
near.
Après avoir salué les biessésconvalescents
qui assistaient 4 Ia cérémonie, massés sur le
trottoir Ouest du boulevard, i'amiraï-gou-
verneur saiua encore le8 officiersda l'armée
britannique et vint ensuite saluer le dra
peau pendant que Ia musiqHedu 24e exécu
tait ia Marseillwse.
L'amiral Biard parcourut alors Ie front des
troupes, s'arrêta poor questionner quelques
nonvelles recrues de Ia classe 1916,pais re-
vmt au carrefour de Ia rue Victor-Hugopour
décerner les decorations avec le cérémonial
d'usage.
Parmi les distinctions distriboées au cours
de cette cérémonie, plusieurs croix et mé¬
dailles étaient attribuées 4 titre d'ancienneté
et les autres pour actions d'éciat sur le
champ de balaiile. Les voici:

Llaië'esprildasfroupasallsmandis
Le témoin cculaire attaché 4 l'é'at- major
bntannique fait remarquer, le 27mai, que
les pertes allemandes dans les récents com¬
bats de Richebourg-Laroué et Festabert ont
cïé plus iortes qn'on ne crcyait ; de nom-
breux cadavres out été trouvés dans les
tranehées-abris, dans los boyanx de com¬
munication et sous les décombres des para¬
pets .
Le cas déja signalé d'officiers allemands
vetns d'uniformes britanniques est d«venu
un usage courant non seuiement chez les
officiers,mais encore chez Iss soldats alle¬
mands.
Lacaste militaire alleman ie n'admet pas
facilement dans Ia pratiqns les hommes sor-
tis dn rang, bien qu'en théorie de teiles pro¬
motions puissent avoir lieu.
Les pertes subies par les Allemands sans
obtemr de résultats proportioisnés aux faii-
gues de la campagne, i'absence de résultals
decisifs n'ont pas encore ébranlé Ia foi po¬
pulaire dans ia hiërarchie militaire qui tient
entre ses mains les deslinées de i'Allema-
39.
Dans ieiira oerapfos rendns des npiratinns
a Ypres, les Allemands, ajoute le témoin
oculaire, ne manlionnent pas l'osage qu'iis
foat des g«zasphyxiants. II est probable que
Ie gouvernement alismand na désire gaèra
confesser pabiiqaement qu'il fat Ie premier
4 recourir 4 ce procédé.
Le témoin ocalaire a relevé dans le jour¬
nal militaire des nonvelles de guerre, pnblié
a Lille, le 18mai, Ie passage suivant d'un ar-
licle relatif 4 l'anniversaire de la naissance
da prince héritier de Bavière :
« Croyez-VQus,camsradas,que si l'enaemiea-
vanifsaitl'Allemsgae,il Isis^eraitpiei

Lis«reprisions» nonin&srporés
Leministre da la guerre vient de faire sa-
voir que les anciens réformés reconaus bons
par lss Gonseilsde revision qui les ont exa¬
mines en exécution gu décret de sapUmbre
1914,et qui n'ont pas été iacorporés avec
Ienrs classes respective, en février et mars
dernier, doivent se présenter dèsmaintenaat
au bureau de recratement le plus voisia de
leur résidence qui régularisera immédiate-
ment lenr situation.

Le Comrier de la Presse (bureau de cou¬
pures do journaux), 21, boulevard Mont-
martre, Paris, lit 8,000journaux par jour.
<3S3BS3!

GMpsLosaie
VisileMeale ies léforiés

(Loi du 6 Avril 1915)

Reaforts auslro-allemands
Oualro mille Autrichiens ont quitté Mera»,
IS rendant 4 la frontière italienne.
On signale également qu'on corps d'armée
austro-allemand marche la long de la fron¬
tière suisse a destination de Meran.

EN TURQUIE
En Syrië

, Oa mande de Beyrouth qne les communi-
"Cationspar chemin de fer, interrompues 4
cause du transport des troupes de Syrie,éva-
'ïuées 4 00,000hommes et de l'artillerie, sont
rouvertes.
Les trospes acluellement en Syrië, en Pa¬
lestine et au Liban s'élèveraient a 18,000
hommes.
Ces tronpes, pen dispeaées 4 partir pour
Constantinople, désertent en masse.
Un hydravion des alliés a voié aa-dessns
föeNazareth.
' Le départ de Ia Syrië des snjets nentres est
Interdit. Cette mesure a englobé dernièr8-
xnent les consols et lenr personnel des Etats
jaeutres ; la paste et le telégraphe avec l'é-
tranger sont supprimés.
Les Turcs se fortifient
I contre une attaque bulgare
1 A Constantinople, on craiat sériensement
lane invasion bulgare. Des troupes torques
stravaillent fébrilement 4 fortifier la frontiè-
?e tnrqne du cöté de la Baigarie. On a été
irès émn dans la capitale Ottomans dn rap¬
pel des étndiants bulgares, qui vient d'être
prdonné par Ia légation de Baigarie 4 Cons¬
tantinople.
L'aventure de l'ambassadeur d'Italie

a Constantinople
i fialgrê les démentis de source oltomane,
|a Tribunase dit en mesnre de confirmer
'qne l'ambassadeur italien en Turqnie, mar¬
quis Garroni, a été l'objet de graves violen-
ces 4 Constantinople.
L'ambassadeur, senl, sans cavas, traver-
wit la semaine dernière nne rne de Constan¬
tinople, par laquelle passait an mème mo¬
ment nn régiment tnrc. L'ambassadeur,
voyant qu'entre le premier et le second pe¬
loton il y avait de 1espace, crut ponvoir pas-
gr. L'officierqui commandait le peloton se
u?a contre Ini, lui donnant des conps de
plat de sabre. L'ambassadeur pnt s'en tirer
fcansbiessares ; mais étant rentré 4 l'ambas- !
Rade, il envoya une protestation 4 la Subli-
me-Porte.
Le grand-vizir se rendit pen après lui pré¬
senter les excuses du gouvernement Otto¬
man. L'ambassadeur vient de partir pour
Home.
Selon nee dépêche de Constantinople, Ta-
laat bey, interviewé,a déclaré qne iaTurquie
n'avait reen encore, jusqn'4 samedi, ancune
déciaration de guerre de la part de l'Itaiie,
et que, de son cöté, la Porte n'a nnllemeni
besom de ia declarer,

Chaiuller couló
Le clialotier Hirold a été coalé par nn
sous-marin, 4 i'Ouest de l'iie Lundy.
L'équipage a été dëbarqué 4 Bulford.
Navfreslorpliiés

Le chalntier beigeDeliaa été conlé par nn
sous-marin prés des iles Sciily; l'équipage a
été débarqnê a Saint-Marys.
Le chalutier Nermo.de Grimsbv,a ameséè
Lerwick i'équipage de la goélette"danoiseSal¬
vador, de 165tonnes. La goélette se rendait
da Copanhague4 Bristol, lorsqu'elle fut ar
rêtée par nn sous-marin atiemand ; celui-ci
donna cinq minutes a l'équipage pour pren¬
dre jjflacadans les canots, puis coula le Sal¬
vador.
Dans Ia nuit de mardi dernier, les chain
tiers Hirold,de Cardiff, et Victoria ent été
conlé3sans avertisseraeat prêalable par un
sous-maria allemand, le premier 4 i50 mil-
les 4 l'onest de l'iie Lundy, le second 4 130
milles a l'onest de Stanns-IIead.
L'équipagedu Hiroldadébarqué 4 Bnlford
0uatr8 snrvivants du second chaiatier, éga¬
lement débarqués dans co port, raconteat
qa'ils étaient 4130milles4 l'ouest de Stanns-
IIead, mardi soir, lorsqu'un sons-marin les
attaqua 4 coups d'ofeas, tuant le capitaine et
deux hommoade l'équipage et en blessant
grièvement quelques antres.
Le sous-marin prit les autres hommes de
l'équipage 4 son bord, oil ils restèrent toute
la nuit, ils farent transférés le lendemaia
dans une embarcation appartenant 4 un
autre chalutler ; ils allèrent 4 Ia dérive pen¬
dant ving-qaatre heure3, jusqu'a ce qu'ua
vapeur les recueillit.

. . — pierresur pierreae nos massonspaterceltes.de no3 églises de
pus nos trsveux,failsde miliiersö'snnéesde la¬
beurel d'amour,et quesi la forcedevos braseb
retcnaitpas les Aaglsis!quebleu les damse!)et
les Franqsis(queDienles «anihile!),croyez-vous'
qu'ilsépargaeraipntvos foyers el los êlres que
vou3chérissez?Quenevonsferaienlpss souffrir
les piratesdeshes britanaiqaessïls rnettaieutle
piedsur Is sol aileinsnd! »
Cet article, dit le témoia osulsire, montre
4 qnelles excitations les tronpes aileraaudes
sont en butts, II n'est pics question de re-
poasser les Alliésni de prendre Paris ou Ca¬
lais, opérations dout on parlait tant jusqu'4
pré5snt. LesAllemands en sont mainteearit
a psrlsr de défendre le sol de leur patrie.

Les Réformés(da 2 aoüt au 31 décembre
1914) inscrit-s a la Maine du Havre, seront
appelés a se présenter devant le Conseil
Revisionsiégeant au Havre (Hótel de Ville,
salie Ouest), aux dates et heures ci-après

Glasses 18S7 a 1805 ineïttse : Mardi 15
Juin, a 9 heures du matin ;

Classes 1896 a 1902 incluse : Mercrcdi 16
Juin, a 8 heures 30 du matin ;

Classes 1903 a 1914 incluse : Vendredi18
Juin , a 8 heures 30 du matin.

LesRéformés(classes 1887a 1914incluse)
inscrits dans les Communes de Bléville,
Graville, Sainle-Adresse et Sanvic, seront
examinés dans les mêmes conditions :
Samedi19 Juin, a 10 heures 30 du matin.

MEearfau Champ d'Hennegr
M. Marcel Renouvia, du Havre, agé de
29 ans, soldat d'infanterie, a été tué a l'en¬
nemi le 27avril dernier.

LAGUERREAÉRIENNE
Morl dc l'aviafeur Henrl Biaricpain
Lesjonrnanx suisses annoncsnt que l'avia-
teur Henri Blancpain, de Fribourg, qui s'é-
tait engagé au service de la France en fé¬
vrier, vient de tomber an champ d'honnear
au Nord-Est d'Arras, 4 Fresnoy, au cours
d'ane reconnaissance particniièrement dan-
gereuse pour laquelle il s'était offert volon-
tairement.
Blancpain et son pilote, Ie sergeat Thau-
ron, atteints tous deux mortellement, ont
du atterrir dans les lignes allemandes et ont
succombé quelques instants plus lard. Ils
ont été ensevelis avec les honneurs miii-
taires.
Offra a !a Suissed'un aéroplane

frangals
II y a deux mois, nn aéroplane francais
égaré atterrissait dans le Jnra bernois. II fat
tran3porté 4 l'aórodrome de Dubendorf, oii
il devait êtro interné jusqu'4 la fin de la
guerre. Récemment, les autorités militaires
suisses ont offert d'acheter l'aéroplane au
gouvernement francais, qui répondit en
priantle Conseilfédéralde i'accepter «comme
simple signe de sa reconnaissance pour tous
les bons procédés dont la Suissen'a cesséde
faire preuve a l'égard de nos nationaux ci-
vilset militaires rapairiés parson territoire».
f e P^aseil fédéral, trés touché de ce téraoi-

LAFAMINE_E5ALBANIË
La famine se fait cruellement senfir. Le
b!ó, qni consfitue en temos normal la prin¬
cipale Eöarritnre de i'Aibanais,manque tota-
lement, les arrivages autrichiens nepouvant
plus se faire 4 la suite da blocas étroit de ia
cöte albanaise par l'Itaiie. Plusieurs voiliers
autrichiens, chargés de blé et de munitions,
viennsnt d'êire arrètés tandis qa'ils s'appro-
chaient de ia cöte albanaise. La population
se nonrrii presqne exclusivement de viande
et de fromage qui commencent aussi 4 man-
quer.
La propagande italienne habifement me-
née par les partisans d'Essad paeba, proütc
deceits situation pour gagnerdu terrain que
perdebaqae jour I'inflaence aatricbienne.
Plusieurs groapes d'insargés affamés out
ainsi tué leurs officiers autrichiens et turcs
et se sont réfugiés dans Durazzo oü ils ont
trouva des vivrosen abondance et une cor¬
diale hospitalité. Notamment Ekrem bey
Hassan Zadé, nn des chefs les pias rsdoutés
parmi les insurgés, est entré 4 Durszzoavec
ses trois cents hommes, après entente par
Renvoid'un de ses compagnons d'srmes, et
ii a juré avecEssad pacha la « bessa » contre
les Autrichiens, auteurs de tous les maax
dont souffra le pays,

L'éiatdessuite esAllsntaps
La Sociétéd'agricultnre de I'Aiiemagnedn
Nord-Ouest,dont le siege est 4 Ilanovre.vient
de publier soa rapport annuel, qua IeNieuwe
RotterdamscheCourant analyse dans ' ua de
ses derniers nnméros.
D'après ce rapport, i'état général de Ia cul¬
ture serait assez sa<isfaisant: l'avoine est de
bonne veane. Sauf en queiques endroils, oü
eile sara mince et pauvre, par snite du
manque d'engrais azotés, Ia récolte en seiglo
s'annonce biea.de même que celle en fruits.
En raisongdu manque de lourrage, le bétaii
est trés amaigri. Lo nombre des pores a
diminuó de 30 0/0. Les chevaux söat trés
rares : les bonnes bêtes se payeat des prix
extrêm8ment élevés. Las boeufs,et surtout
les boeufsd'attelage, qui sont trés demandés
par suite du maaquo de chevaux, sont aussi
trèa chers. Mais c'est Ia manque -de main-
d'osuvrequi occasionaa aux agriculteurs les
plus graves soucis.
La hausse du prix des animaux destlnés 4
la boucherie entraine avec elle une hausse
des prix de la viande. Cettehausse, déja con¬siderable,neferaques'accentuer,

CitAtiaiis A l'OrSre
Dsla division :

Le lieutenarü-colonel commandant cite 4
l'ordre de i'artilieria de Jadivision Ie maré-
clial des logi3Aadró Picot, de la 23" batte-
ris dti 4e L (batterie de 90)pour le motif
suivant :
« A été mortellement attaint par nne balie
de schrapnel, alers qu'il venait de rempla-
cer 4 son poste le pointeur de sa pièce,
blessé lui-même nn instant auparavant.
Ccnscient do la gravité de son état, a fait
preuve de la force morale ia plus élevéa :
« II est triste de raourir, a-t-if dit, mais je
» meers pour la France, c'est nne consola-
» tion. >

Du Regiment:
Le lieutenant-colonel commandant Ie 129«
régiment d'infanterie cite 4 l'ordre dn régi¬
ment les soldats de D«classe Stadehuaun et
Baril pour avoir, en plein jour, ie 27mai et
sons un feu violent d'artillerie, réiabli 4 plu¬
sieurs reprises les Communications télépho-
niqnes.
Le soldat Baril est du Havre.
Le sergent MauriceBernard, de la 17"com¬
pagnie dn 329«, est cité 4 l'ordre du jour en
ces termes :
« Sur le front depuis le début de la cam¬
pagne, a toujours donné 4 ses hommes
Fexeaiple du plus grand courage. Dans l'at-
taque du li mai, s'est fait remarquer par sa
préseno d'esprit, en radiant et en entrai-
nant, sous nn feu menrtrier, les hommes de
sa seciion. »
Le sergeat Bernard est la fils de notra
coacitoyen M. Bernard, ingénieur aux
Forges et Chantiers de Ia Méditerraaée.

SioBVflha Militaires
Infanterie

(Mutations) : MM. Tessier, capitaine an
39«,passé au 160®; Biensset,capitaine an 3®,
passs au 26"batailionde chasseurs.
MMBayet, sous-iiaotenant au 129",passé
au 39®; Navolly, sons-lieatenant an 5®,passe
au 39e.
Vétfrioaires. — La nomination au grade
de vétérinaire aide-major de 2e classe do
M. Lecarpsntier-Daboscq, vétérinaire auxi-
liaire aa 3eescadron du train, est ratifiée.

Artillerie
(Réserve) : Sont promns an grade de capi¬
taine, MM.Hermerel, du 1« régiment a pied
du Havre ; Bonnet, Halmayr et Osmont, du
43®régimenW -

A titre d'ancienneté:
Le capitaine des douanes Alberfin est dé-
coré de la croix de chevalier de la Légion
d'honnenr.
Le capitaine Dsrmoncourt, du 19®chas¬
seurs 4 cheval, est décoré de la croix de che¬
valier de la Légiond'honnenr.
Cedernier, qui est actuellement commïs-
saire militaire adjoint 4 la gare du Havre,
compte 44snnées de service dont 17cam¬
pagnes en Afrique. II est déj4 titnlaire de la
médaillemilitaire et de la médaille d'hon¬
near des épidémies.
Les rcaréehanx de logis de gendarmerie
Brrdet, Rolin et Decoaninck, sont décorés
de Ia módaiiie militaire pour leurs bons et
loyaax services.

Pour fails deguerre:
Ls lieutenant d'iRfanterie légère Clément
Doutreügne, gravement atteint anx yeux et
actnellement en traitemsnt 4 l'höpltaï tem-
poraire n®15,est décoré de la croix de che¬
valier de la Légiond'honnenr. II se présante
avec un épais bandean sur les yenx et 1'oa
guide ses pas.
L'ordre du jonr, en sa faveur, disait ;
« Commandant le peloton de mitrailleuses
du batailion, a fait preuve, depuis Ie début
ds la campagne, debellesqnalités militaires;
courage, entrain, activité d'esprit constante,
sens tactique remarqnable.
» A obtenn de ses mitrailleurs, qni Ini
portent un dévonemsnt complet, ua allant
superbe et des tirs excellents.
» Lis 23 avrlS, cis mstaüssat nno mitrail¬
leuse qui empêchait tont débouché d'an vil¬
lage, a été atteint 4 ia faced'une grave bles¬
sure entrainant la perte de l'ceilgauehe. »
Le sens-üeutenant LéonSimon,du 7®zoua¬
ves,blessé 4 l'oeildroit, est décoré de la croix
de chevalier de la Légiond'honnenr.
L'ordre du jour en sa faveur, disait :
« A été atteint d'an8 blessure entraloant
la perte d'an oeilen enievant par son exem-
pio sa section a i'assaut d'ane tranchée alle¬
mande. »
Le lieutenant Naacé, du 329®d'infanterie,
blessé an bras droit, est décoré de la croix
de chevalier de la Légiond'hoanenr.
L'amiral Biard épiagle ensuite la médaille
militaire snr la poitrine de l'adjudant Leeo-
reïier, dn 4®zouaves, et lui étreint longue-
ment la main gauche—Ie héros avait Ie
bras droit en écharpe — en lui disant :
« Voua I'avez vaillamoient gagnée sur Ie
champ ds bataille par voire noble condnite.
Je sais que vons avcz é'é blessé trois fois et
je rais anssi de qnella fa?on vons aveien-
traiué vos hommes a I'assaut ».
Lestermes de sa citation ne sont pas moins
élogienx :
«Typeda bravoure et d'andace. B'essépar
trois balles, a continué a exciter les hommes
qni i'entouraient et lorsqn'on l'a transporté
au poste, a en l'énergie de diriger lui-même
le poste de brancardiers. »
Lamédaille militaire est décernée ensuite
au soldat des zouaves Salle, leqoel a dü
être amputé dn bras droit. L'amiral lui
adresse de chaudos féiicitations.
CUé4 i'orfire dans les termes suivanfs :
« S'est distingaé par sa vaillante attituda
an fen et grièvement blessé ie ii novembre
1914,a subi 1'ainpntationdu bras droit.
» Aura droit a la croix de guerre avec
palme. »
Eofin, la médaille militaire est décernée 4
i'adjodant Emile Bariau, da 37®d'infanterie,
qui fat blessé 4 l'oeildroit et a montré nne ju,,,-
condnite exeraplaire. „ . ' ' '
Cité4 l'ordre dans les termes snivants ; Mo,sPr^edmis •
« Blessésnr la ligne de tirailleurs le i«»
septembrc 4 l'attaqne d'nne ferme.
» Bonsoldat. Aen l'oeildroit crevé. »
Lamusique lerma ie ban, pais les tronpes
allèrent se masser vers la partie Snd du bou¬
levard pour reveair défiler, mnsique en
tête, devant l'amiral gOHverneur, les offi¬
ciers de l'état-major, les officiersdécorés de
la garnison et les héros de ceite cérémonie.
Le colonel Derives précédait ce défilé,
tandis que le commandant Dnblaix prêsea-
tait les hommes da i29«, notamment le3
nouvelles recrues de la classe 1916dont on
admiraau passage l'exceilente tenue, l'air
décidê, et que la fonle saiua de longs ap-
plandissements.
Lo passage de chaque groupe fut d'ail-
lenrs salué par la foule, depnis les gend>r-
mes au casque brillant, jnsqu'anx territo-
rianx et fasitiers-marins qui fermaient la
marclie.
De chandcs acclamations saluèrent anssi
Ie passage da flrapeau sur tont le parconrs,
du bouievard 4 la caserne Kléber.

Ii'Auflaeieux Bsehof
Ontélégrapbi*d'Auxerre,4juin :
Bachot, l'assassin dn mareband de che¬
vaux Guimard, qni fut arrêté au Havre,
et deux antres détenus ont ligotié avec des
liens de paiile ie g^rdirn chargé de les sur-
veiiier, se sont empirés de ses clefs et 1ont
enferrné dans nne celluie ; mais les cris du
gardien ont attiré ('attention avant qne les
trois individu8 aient pn sortir de prison.

UneTentativeJeMeurtre
Sur la boulevardAlbort-X«p,un paisibl®
passaatestattaquéetblesséd'nnooup

doeouteau
Un secretaire-adjoint dQ commissariat
central de THötold9 Ville, M. Jules Outre-
quin, agé de 35ans, a été hier soir la vic-
timo d una agressionde la part d'un ieuna
malfaitenr excité par l'alcool.
Voicidans qnelles circonstances cstte at¬taque s est produite ;
II était neut heures vingt environ. M Oa-
trequin, après soa repas, avait quitté son
domicile situé rne du Docteur-Suriray,n®33
en compagnie de son éponse, afin de pren¬dre l'air.
Les deux promeneurs avaient descendu Ie
boulevard AtberUe®et s'étaient arrêtés le
long ae ia balnstrade, en iace ia rne Guille-
mard. Ils regardaient ia mer, lorsque tout 4
coup un individu qui était assis sur le galet
lenr lanca des invectives. II lenr dit notam¬
ment : «Vons n'avez pas fir.i de meregardetf
et de me jeter des cailioux ? »
M.et MmeOutrequin, entendsnt la voir
avmée qoi leur criait ces paroles, n'y atta-
clièrent pas d'importance. Maisl'individu se
lava et se dirigea vers enx, toujours en leur
criant des injures. Puis ii santa par dessus
la balustrade en disant encore : Atteadezun
pen, je snis toat senl maintenant, mais il en
vient d'autres et nous aliens bientöt êtrs
trois. »
L'individn s'approcha soudain de M.Oa-
trequin et le bouscu'a. M.Outrequin pecsail
que ce n'était 14 que Ie geste d'nn liomme
ivre, iorsqn'il sentit tont 4 coup une don-
leur cuisante dans la poitrine, an dessousdn
sein droit, puis il se vit inondé de sang. II
ne s'était pas rendu compte qua l'individu
venait da loi porter un coup de conteau.
Si la vidians n'avait pas aper$a le con¬
teau, par contre, nn caporal beige, M.Ray¬
mond Stenait, actaellement convalescent,
qni lui-même se promenait snr le boulevard,
avait fort bien vn ia lame brilier dans lg
nuit et ne fat pas snrpris d'entendre M.Ou¬
trequin lui crier : «Aidez-moi,Monsieur,3
empoigner cet homme qui vieat da me trap¬
per. »
La victime, sans perdre son sang-froid,
avait saisi son agresseur qui faisait do vio¬
lents tfforls pour lui résistsr. Le caporal
beigene pouvant faire d'effort4 cause d'nns
blessure récente, se mit dn moins en quêts
de qnelqn'un capable de porter secpurs.
Cefut M.Herbert Clément, caporal au 329'
d'infanterie, qni arriva le premier et put
prêtar main forte 4 M.Outrequin pour main-
tenir la jenne malfaiteur. Ce dernier fat re-
mis entre les mains de denx douaniers ac-
coarus anx cris de ia victime et qni avaient
aussi entendu le conp de siffietd'agent dont
M-Outrequin avait heureussment pn se ser-
vir.
Sous bonne garde la coapable fat conduit
au poste de THötelde Ville pendant qne 1'oa
s'occupait de transporter M. Outrequin 4
l'IIospice Général. Un premier pansemenf
lui fut fait dans cet établissement. Oa se
rendit compte qne sa blessure poavait avoir
denx ceatimètres de profondenr ct trois
centimêtres da largeur. On pense qne la
iaine da csateau n'a pas atteint d'&rgane
essential et qu'il ne se prodaira pas de com¬
plication. Toatefois une torte hémorragia
s'est preduite qui a beancoap sffaibii la vic¬
time.
Interrogé par M.Giulhier, commissaire da
police de la 2®section, le jenne malfaiteur b
déclaré se nomraer Paul Fonrnier, agé de
18ans, jonrnalier, demeurant 19, rneThien-
lent. I! est de mauvaise répntation et s'en-
ivre fréqnemmsnt. II a d'aiiiears reconnu
qa'il avait fait bier soir quelques libations.
Avecun aplomb iseroyable, alors que plu¬
sieurs têmolBS Ie désignent iormellemcnt
alors surtout que sa victime i'a empoigné
sur le fait, il a prétendn qu'il n'avait pas
porté de coap de conteau. II prétend, an
contraire, qn il s été attaqué 4 conps de cail¬
ioux par des individns qu'il ne connait pas
et que c'est aa moment oü il passait par
dessus la balustrade qa'il fut empoigné ei
qu'on l'aceusa d'avoir blessé M.Outrequin.
La coutean dant s'est servi la coupable
ssra probablement retroavé 4 l'endroit oü
s'est profluit la scène,car il a été apareu fai-
sant le geslede Ie lancer au loin au moment
oü M.Onirequin l'empoigaa.
Vers onze beurss, Ia victime a été trans-
férée 4 i'nöpitai Pasteur oü M. Gantbier,
commissaire de police, est aité recneillir sa
déciaration.
C'est na homaie qui. vraiment, joae de
malheur. Avant d'être employé comma re-
crétair8-adjoint au commissariat central, M.
Jul63Oatreqnin avait nn emploi de simple
agent. Au mois de décembre 1911, ii dut
poursuivre an volcar sous le hangar aux co¬
lons. Ce faisant, il se prit Ie pisi droit dans
un rail et se fit use si grave blessure qu'il
resta pendant prés d'nn aa 4 i'Hópital. öa se
demauda longïemp3 si l'on ne serait pas
obiigéde lui cospsr Ia jambe. Acjonrd'hni
il marche encore avec beaucoup do difficul-
tés.
Ii faat done espérer que sa blessure n'aura
pas dc snlte grave et lui soahaiter nn prompt
rétsblissemeat.

(Euvreds l'Hospitalitéde fTnit
(For.Héc par lo PETIT HA VRE)
liHim i'-.tiüti fir ifarisa htt ii !4Finitti!!(
65, rue Jacqu«s-Leuer - Le Havre

Annéi 1915.— Résultats Mersbels
Eatrées
lain fna it l-.'sü, Tilt!

Knits
Mai
Moisprecedents.

Mai
Moisprecedents.

Rations

190
664

417
.794

834
.588

m

2.81!

4.423

Pendant les ciaq premiers mois de l'an-
née 1915,35 hommes et femmes, de profes¬
sions diverses, ont été plscés par 'les soins
dn Comitéde l'Asile, savoir : !3 infirmiers,
10 cordonniers, 2 plongeurs, 7 hommes de
peine, 1 gargon charbonnier, 1 bonne et
1 femme de ménage.
De plus, il a été demand* 25 personnes
qne le Comitén'a pn foorair.

Cemité municipal flea Réiu^lés
LeComitédes Réfugiésrappelle a ses con-
citoyens qn'il compte sur leur générosité
poor l'aifler 4 vêtir, pour la salson d'été, les
malbsureux chassés de lenrs foyers par la
gnerre.
Ii accepte avec reconnaissance tons vête-
meats, lfnge et cbansstrres pour hommes,
feromes on enfants.
II espère qne cet appel sera entendu e(
remercie 4 l'avance les donateurs.

•rphelins de la Kaeppe
(Colonied'Etretal)

Service technique de la surveillance
travanx confiés4 i'industrie : 22 francs.

des

CHRISTS,MÉDAILLES
VIERDES,CROIX
LE MIEUXASSORTI
GALIBERT.16,te *



Le Petit Havre — Sasaedi5 Jufn 1015
]>«iir I«a Blesaés Hflitalreii
Nous avons re?u d'nn groupe d'employés d'oc-
l?ö! du Havre, dont les noms suivent, la somme
fie 35 fr. 30 pour être Tersée a l'Unlon des Pem
raes de Franco pour secours aux Blessés mill'
iaires :
Fleurlgaal, Levilrs, Osmoaf, Prévost, A. Lepil
lor, Hériebé. Paqoet. Bonrrienne, Isaac, Paysant.
M8rcb6t, P Martin, Terrieu. J. Leteliier. Tocque
JUgauit, Lecompte, Guéry, Michel.

Frrmlsslass Agricsles
Tin graad nombre de demandes soot adres
sêes an général commandant la 3* région
par les roobilisés on lenrs families a l'eflet
d'obtenir des permissions pour les travaux
agricolrs :
Afin d' CiU« i ioate correspondance inutile,
le général rappslle que les demandes de
permissions de cette nature prévues par le
mini sire pour les territorianx et réservistes
territorianx des dépóts de tontes armes ainsi
qu'aux G. V. C. d® la zóne de l'intérienr,
üoivent être adressêes directement par les
intéressés enx-mêmes è lenr chef de corps.
Ces permissions d'une dnrée de 18 jours
pee vent être accardées également anx ma-
réchaux-ferrant3, ponr férrer les animaox
employés aux travans et ponr réparer les
machines agricoles, dans la mesare oa les
exigences da service le pemettront.

Ue mystérlenx Sehivind-fiwshsda
Le commandant Jnlien, rapporteur prés
le öeuxième ConseAl de gaerre a étabii la liste
approximative des villes frac raises oti
Schwind-Swoboda, rénigtaatiqne passage?
de La-Touraine, séjcorna pias oa moins long-
tem;». II vient a'adresser, aux parqnets inté¬
ressés, une commission rogatoire ponr leur
dematsder de procéder a nne enqnête snr
1'atiitude et les occupations de Schwind-
Swoboda.
Pent-être recneillera t on, au cours de ces
snqnêtes, qneiques renseigaements intéres¬
sants sur eet individu.

Usa 9$é«ci»teur
Charles dit Dabuisson, après avoir désertê
loa régiment, s'était réfagié chez une dame
Chaperon, née Madeleine Bailleul.débitante,
demeorant rue Thiéhaut, no 100.
La gendarmerie ayant appris qne Dobuis-
jon se cachait è eet endroit fit une descente
Somiciüaire et découvrit la désertenr caché
dans la chambre de la bonne de Mme Cha¬
peron.
Dabnisson a été mis aussitót a la dispo-
fition de l'antorité militaire et la débitante
sera poursuivie ponr recel de déserteur.

CesüHieReeiBeitts d'lBcendles
Les pompsersont été appelés deux fois hier,
to début de l'après-midi ponr des commen-
lemer ts d'incendies sans gravité.
La première fois, vers deux lieures, Ie feu
Jvait pris dans des balles da Gotonqnetrans-
jorlait nn camion dans la rne Marceau. Le
jsn fut rapidemeat éteint et quatre balles
iealement furent alteintes.
Vers deux henres vingt-cinq, le feu se dé-
Clarait sur le qnai de Ia Marn®, dans nn lot
tie balles de coton et des sacs de grain. Au
moyen d'une petite lance, ies pompiers s'en
rendirent facilement maitres. Une vingtaine
de balies qui avaientétê trés atteintes, furent
trassportées sur Ie quai de Seine oiiua poste
Se surveillance avait été installé.
Ces merchandises sont assurées.

con' a >t un billet de banque de 80 francs,
un ui. iet de S9 francs, deux billets de cinq
francs et ua billet de un franc, une paire de
gants et deux stylograph es.
La victime se fit accompagner pour aller
porter piainte aussitót devant M. Gauthier
commtssaire de police.

Un Vel aefiadeux
Hier, après son rspas du soir, M. Emiia
Higher, ancien négociant, demeurant 22,
rue de la Halle, s'était rendu dans la brasse¬
rie de la Grande Taverne, rua Edouard-La
rue, avec un ami.
S'étant mis h joaer une partie da billard,
M. Richer ne s'occupa pas de ce qui se pas-
sait autour de lui et nu individu, resté in-
conno, en profita pour lui dérober son por¬
tefeuille dans la poche de son veston acero-
ché a cóté du billard. C'est en reprenant sen
vêtement que M. Richer s'aperqnt du vol.
Son portefeuille contenait 800 francs.
La victime de ce vol s'est empressée de
porter piainte immédiatement au commis¬
sariat de l'Hótel de Viile. Une enquête est
ouverte.

Tal d'tiEte Eieyelette
Un jeune homme de 18 ans, Jules D...,
apparïenant i nne honorable familie de
notre vilie, avait en Ie grand tort de s'eni-
vrer le 30 mai dernier. Agissant sous l'in-
flueBce manvaise de l'alcool, il vola une me-
tocyclette appartenant a un soldat anglais,
chaussée des Klats Unis, et prit aussitót le
chemin de Paris ponr se divertir.
Un mandat d'arrêt fut aussitót lancé eontre
lui, car il avait été reconnu, et il vient d'être
arrêté et mis a la disposition du parquet du
Havre.

T®1 & l'Étalage
Deux fammes, Jeanne Le Hir, née Lenan,
ftgés de 27 ans, et Marie Lenan, êgée de 24
ans, journalières, demenrant rue ILzan,
no 8, ont été arrêtées, jeudi, dans un grand
magasin de notre viile, alors qn'elles déro-
baient divers objets a l'étalage. Le montant
de leur vol s'élève è 40 francs.
Procés- verbal leur a été dressé.

Vols sur les ^uals
Les hommes de garde au Hangar 3 aper-
cevaient jeudi matin, vers dix henres, nn
individu qui s'appropriait des planches de
caisses démolies ayant servi au transpart de
marchandises. Le sergent Godetroy arrêta
eet hommeet le fit condnire au commissa¬
riat de police de Ia sixième section. Chemin
faisant, Ie prisonnier perdit volontairement
une paire de chaussettes qu'il avait dans sa
poche.
Isterrogé par M. Jenot, commissaire de
lolice, il déclara se nommer Emile G. . .
1 reconnut qu'il avait grappilié le bois en
question et qo'il avait trosvó les chaussettes
en travaillant soes le hangar.
Procés -verbal lui a été dressé et liberie
provisoire accordée.

9* SS
Surprise ea train de grappiller du coton
sur Ie quai de la Marne, jondl matin, vers
onze heures, la nommé® Yietorine Yanchel,
femme Laferté, agéa de 37 aas, demeuram
au Havre, rue de Ia Gaffe, 7, a fait i'objet
d'un procés-verbal.

Ea Jsimnt
1.9 jeune Paul Martin, agé de onze ans et
ierni, demaurant rne des Gaiions, 39, jouait
feodi matin snr Ie Grand- Quai Jorsqu'il se
prit Ia main dans le mécanisme d'ane grue
placée devant Ie bateau de Caen.
Assrz grièvement blessé, l'enfant fat coU
ené d'abord a. la pharmacie Guincêtre pais il
Sat conduit è l'Ilópital.

Isdélieat Volsln
M. Jules Bailly, agé de 54 ans, navigateur,
vn débarquant du steamer Montreal, avait
toaê une Chamfere, rue Robsrt-Surceuf, 3, et
y avait transporté ses eflets.
Quelques jours après, Je 23 mai, il coa-
itata que uendant son absence on lui avait
scustrait "un complet d'une valeur de 30
francs.
Jje même jour, Eagèse Morin, agé de 28
ses, charreiiër, locataire du même immsn-
ble, s'aperout qn'on lui avait volé sa montre
sa argent et sa chains, placées sur Ia che-
minée de sa chambre.
Les sonpcons se portèrent anssiiöt sar un
roisia de chambre, Joseph Meille, dgé de 18
ins, qui veoait de disparaitre snbreptice-
ment. Ce dsrnier fut rencontré quelques
jours plus tard avec le costume de Bailly
Isar le dos.
La police le recherche.

Wl. !¥!OTET lHTiST5,52,t.l8lsBlirH17,1.1 -TiHih

T.ea A^acïtes recdmmeneent
Ti y avait longtemps qu'on n'avait enten-
pïrier de vol de réticule. Les apaches en
j«'be, ne se seutaat sans dunte pas assez vi-
gaureax pour accotnplir seuls lenrs méfaits
s'y mettest mamtenant a plasienrs.
C'sst ainti qn'en regagnaat son domicile,
pier soir vers aeuf beures et detnie, Mile
Marcello Hoe?, ut, employée aux tabaes, de¬
menrant 8, rus de Péeamp, fat atteqoée non
loin de son habitation par deux jeunes ma-
landrins, 5gés de 16 ans environ, qui lui ar-
raclièrent des mains son réticule après lui
avoir, au préalable, perté nn violent coup de
japing sur la tête.
Le sac volé renfermaitune bourse en argent
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OBSÈQUES DE MILITAIRE
Les obsèques du seldat Louis Se;gnaud, da
2e d'Artillerie Coloniale, domicilié a Bouée
(Loire-Iaférieure), auront lieu le samedi
5 join, h 8 h. 1/2 dn matin, a l'Hospice Gé¬
néral, rus Gustave-Piaubert, 53 bis.

TflÉITt|ES « COjïCEItTS
Grsnd- Thêêtre

Troïs Représentatlons de Mil© l'auren»
Ce soir, è 8 henres 1/4, première repré-
sentation de Mile Faurens. Tonte Ia troupe
sera au complet. Clara Faurens chanfera ses
dernières nouveautés franciises et anglaises ;
elle chaatera, déeiamera, daasera ; eile sera
Fam® de sa brillante compagnie, qui cous-
prend, pour la piupart connus au Havre,
les noms de MHe Delisle, la belle chanteuse
de l'Opéra; Miles Bouvier et Billoa, dan¬
seuses, égaiement de l'Opéra ; Brizard, de
l'Odéon; Jane Varlys, de la Scala; Mile Eme¬
ry, de l'Athéuée ; Ferrières, le brillant bary-
ton da l'Apo'io ; Anderson, Ie céièbre illu-
sionniste qui fit conrir tout Pioaen, elc.
Le programme comprendra un acte de la
Cotnédie-Francaise.
L'orchcstre sons Ia direction du maestro
Léon Duty.
Locatioa comme d'usage au Théatre

§a llettndesSociétés
Soelété tlatsclle de PreveyAaee des Em¬
ployés de «Commerce au sifee social, 8, rue
Caligny. — Ttltpkene n° 220.
La Soelété sp eharge de-procorer a MM.tes Négo-
c!aBts,Banquiers et Gourtiers. tes employés divers
dont iis auraieat bess'a daas leurs bureaux.
Le chef du service se tient tons les jours, i la
Bourse, de midi i midi et demi, &la disposition
des sociétaires sans emplol.

Mutaella Commer- 5ale Havraiae. — Per¬
ception des cotisations, demain dimanchc, de li
heures a midi, Hotel de Viile, salie G.

L'Avestr du Protétaraat. — II est rappelé
aux sociétaires que le paiemeat des colisatfoas
s'elïeetuera comme par Ie passé, le premier di-
manche de chsque mols, de. 9 heures é 11 heures
du matia, * l'Höiel de Viile, salie F, oü Ie
se tient en permanence.
Demain dimancbe : Perception.

) burenu

L'Aiaitié (Société de secours mutuels du service
technique de ts Compagnie Générale Tr&nsatlanti-
que, Le Havre). —MM.ies sociétaires sont préve-
nus que la perception des cotisations pour le
mois de juin aura lieu les samedi « 3 et 19 courant
i la permanence, aux ateliers, quai do Loadres,
de S h 3/4 a 7 heures du soir, et sont informés
qua ies cotisations na seroat recues que sur la
presentation de leur livret.

Amicale des Méridionaal. — Les sociélai
res sont priésde bien vouloir assister g la röumon
measuelle qui aura lieu le dimanche 6 couraat, a
8 heures du soir, dans us des salons de Ia Grande
Taverne.

Eclairears Praacai». — Ditganehe 8 juin,
rendez-vous a 8 heures précises, place Thiers.
Équipement «u complot, saes, bétons, ete. Examens
des seconds chefs oe patrouilles. Gampement au
bois des Hallates. Betoor vers 18 h. 1/2 soir.

Association Ssénograpltitgne Gaitaire. —
Groupe du Havre ifondé ea 1899). — Nous don-
Bons ci-dessous les noma des e3Bdidates qui ont
subi avec suecès les épreuves sténographiques et
oactylographiques du 23 avril dernior.
Examen thèonque. - Mile Alice Fisset.
Examen pratique élémentaire. — Mües Fern&n-
de Jouanne, Catherine Galibert, Gabrieile Bous-
quet, Alice Costard, Henrietta Bourdon, Andrée
Vallin, Marguerite Benault, Laarette Bsilieul, Re
née Cressenl.
Examen de dectploqrephie. — Adèle Gloro.

fiHRQIIQOBUlIlllLl

Jsrdiit du Blessé
Dimanche 6 jain.a une heure trois qoarls,
séance de cinématographe, concert sympho-
nique sous la direction de M. P. Hardy, avec
le gracieux concours de Mile Stéphan et de
M. Goarec, baryton.

^immunisations§iwmss
Cirenlatioa pnhiiqae. — La circu'.ation sera
Inleidite sur le pont parte Quest de l'écluse Vé-
tllUrt, le dimanche 6 juin, de 7 henres a 12 heu¬
res, pour CRUsede reparations.

Service des Eaax. — Arret d'eau. — Pour
réparation, la conduite d'esu du boulevard de
Graville (entre les rues Demidoff et St-Romala),
sera ferinée aujourd'hui samedi, a 9 heures du
matin et pour use partie de la jourcée.

Sanvlc
Conseil municipal. — Le Conseil municipal se
réunira a la Mr.irie dimanche proehain, a neuf
henres et demie du matin.
Soelété ds secours mutatis. — Les membres de
Ia Société sont priés de payer leurs eoiiaations au
domicile de M. Roussillön, run Aimsbie Le-
blond, 68.
Allocation uux families des mobillsés. — Le paie-
ment des allocations de l'Etst, ponr Ia période
It msi-7 juin, sera fait a la perception dans I'or-
dre suiv.mt :
N* l a 330, ie lundi 7juin, ds aeuf heares a onze
heures et demie ;
N»331 a 700, ie même jour, de une heure et
demie a trois heures et demie ;
N«701 a 1.0i3, le raardi 8 juin, de neut heures
a onze heures et demie.
Les persoanes qui ont présenté use demande
depuis Ie dernier paiesaeni seroat avisées du jour
oü elles pourront prendre leur certiGeat d'admis-
sion a la Mairie.
Retraites ouorièrst. — Les assurés de Ia lol des
retraites ouvrières sont priés de faire l'échange
de leur carte asnueiie a la Mairie è Ia date anai-
veraaife de leur naissance.
Pcids ot mestres. - La vérificalion des poids et
mesures aars iieu a la Mairie les 7, 8, 9, 10 et 11
,iuin, de 7 heures 1/2 a 19 heures 1/2 du matio.
Eiaichit. —Naissances. — Du 16 mai : Robert
L'Enfant, rue de Tout, 5.—Du 19 : Charles Ouine,
rue Césaire-Oarsel, 2.— Du 23 : Louise Hurard,
tie de la Républtque, 21. — Du 27 : Joanne De-
iCITUA, * sxxs IUSI t tcwv-trfirvu O.

Dicès.— Du 10 mai : Ernes! Vsa Assche, 99 ans,
rentier, rue Pasteur, 9.— Du 18 : Aaguste Gou-
jard, 2 mois, me de ia Liberie, i . — Du 22 : Léo-
poldine Harel, veuve Votier, 83 ans, sans profes¬
sion, rue Sadi-Carnot, S3 —Du 27 : Pierre Bar&üé,
~ mois, rue Louis-Leprévost, 40. — Da 28 : Adèie
Tirlet, épouse Huaaeao, 87 ans, sans profession,
rue St-Louis, 32.

Gravilfe-Salfita-HsnorinB
Veld'un s blcyclotte. —Le 29 mai dernier, M. Paul
Lalferrière, sergent au 24' régiment territoria!,
avait quitlé sod eantonaemsnt de Graville pour
aller prendre la garde a f'Hötel de Viüe d'Ilarflenr.
"rndant son absence on lai déroba sa bicyclctle
qu'il avait iaissêe dar<s un locs! oü plusieurs ma¬
chines se trouvaient dêjè.
M.Lafferrière esfime son préjudice a 150 fraecs.
II croit que sa bieyciette a été velée par un soidat
qui a quitté le régiment et que la gendarmerie
recherche.

MöRftvilHers
Le Secoere national. — Le prodaït de la quêle
faite a l'Ecote materneüe de Mostiviliiers peur te
Seeours naiional s'est élevé a 3 francs.

Gonfreviiie-i'Orchsr
La Jonrnês franfeise.— La vente a produit, dans
te quartier du üeatre, iCOfr. 39, et 8 fr. 39 aux
Eeoles.
La vente ótaït faite par MIIss flssriette Chapel
et Alice Dsschamps.
La muaieipaiité remercie les jeunes filtes des
trois sections qui ost biea voulu se dévouer a
celie oeuvre, de raêrne que toutes les persoar.es
qui y ont contribué.

Roileviile
JeHmSe tranqaise. — La Jouraée fraresise or-
faEiséa daas la commune a produit Ia somme de
65 fr. 68.
Merci aux généraux donateurs, ainsi qu'aux
aimabies vendeuses qui, par leur déveuement
pairiotiqne, ont eontribué a ce beau résultat.

SsInf-Vigor-d'lmon viile
Citation a l'crdrs i'u jeur. — M. Marcel Lemar-
chand, de Saint- Vigor-d'Imonvllle, sergent-four-

rier au 166*d'infanterie, a été cité t l orfire du
jour de sa division dans les termes suivants :
« Le 8 avril, a fait preuve de grande' quaiitéa
de sang-froid et d'énergle en portant plusieurs
fots dans Ia journée des ordres sur un terrain
compietement battu par des mitrailleuses enne-mies.
» Peu de jours après, a étó nommé sergent-
major. »
II est le Ills do M. Amédés Leasarehaad, com-
mercant.

Saint-GI!les«de-!a-Neuvll!e
Journée Franguise. — La collecte a prodait, daas
cetie commune la somme de iïo fr. es. Nous da-
vons reraercier les généreux donateurs et les ai¬
mabies vendeuses. Miles Tétrel Y.. Cacdon A.
MarcotteL.. Lahaile C., Tétrel E., üommare, Del
lonele, Basils C., Féron D , Féron O , Basile T.

Elsinhua
Journée Frengelse. — La vente des iasigaes du
Secours National, b laquelle il a été procédé par
les soins dévouês de Miles Suzanne Morisse, Cécile
Denis, Marguerite Leeotnte, Jeanne Sanson, Suzan¬
ne Ponchet et Henrielte Marette, a produit la
somnse de 135 francs.

Godervllle
Conseil Municipal. — Vendredi dersier 23 mai,
le Conseil municipal de Goderville s'est réuni, a
la mairie, sons la présideace de M. Beilet raaire
pour les travaux de la session de mai.
Etaient présents: MMHauehecorne,Paté,Coignet,
Fortune Ma'tiB, Daiiet et Toumine.
Absents excuses : MM.iedocteur Jouen.adjoint:
Thibauit, Levasseur et Lesbaudy, tous quatró
mobilises.
M Hauehecorne est nommé secrétaire.
M le snaire demande au Conseil de vouloir bien
designer deux membres pour l'assister au lirage
au sort de six obligations ponr l'amortissement
de 1emprunt contracté peur le rachat de Fusine a
gaz acétyiéne.
A l'uaanimité MM.Paié et Toumine, sont som¬
mes.
Pfoe'dont au règlenaeat des eomptes de 1'exer-
cice i9U, le Conseil spprouve le compte adminis-
tratif présenté par M. le maire, accusant nn excé-
dent de recettes de s,862 fr. 93, dont 1'emptoi sera
fait au budget addiiioBtie!.
Le Conseil approuve également le compte de
festioa du reeeveur mucicipai et vote ensuite le
udget priaitif de 1' xercice 191?.leguel est arrêté
en recettes a ta sommo de 49,603fr. 40 et ea dó-
ponses a la somme de 49,354 fr. 43. Le budget ad-
ditiosnel de t'exereice 1913 s'arrête aussi ca re¬
cettes a 4,702 fr. §5 et en dépenses a 4,683 fr. 47.
II émet sussi an avis favorable a l'approbation
des comptes et budgets dn Bureau de bienfaisasce
alasi que de ceux de la Gaisse de secours des ss-
peurs- pompiers.
Gonstituó ensuite en Comité secret, le Conseil
décide Ic relévement de la pension measuelle ac-
cordée a un vieiiiard en vertu de la loi du 14 juil-
let 1903
Jeurnés Frangelse — Grace au dévoaement de
Miles Auger, Avenel, Couturier, Haquet, Hauguel,
Laodneu, Paradis, Chédru, Picwd et Renard, la
Journée Francaise a produit a Goderville la jolie
somme de 714 fr. 95.
Aussi nous adressons è nos charmantes quêteu-
ses tous nos compliments et tous nos plus vifs
remercteaients.
Tous nos remerciements aussi aux généreux
donateurs.

STATCIVILDü KAVHS
UMBBkHCEB

Dn 4 juin, — Pierre et Rsoal BLAISE iju-
rneaux), rue des Drapiers, 12 ; Léon ROHIDEL,
rue Daüpiiine, 18 ; Aiice CORDONNIER, rue
d'Arcoïe, 14.

La plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg Géi.93)
VOiryRSS dep. 47 fr.
Blcj/eSettes "Tsuriste'
entièrtment êquipiss ti '150f.
BECIS

vu a .rum. ■—jeanné SuRLOESSER, vettYe
PAILHON, 73 ans, ssns profession, rue Ber-
nardin-de-Ssint-Pierre, 4 ; Marthe DESYOYE3,
27 ans, sans profession, quai de Southampton, 63 ;
Léon GHILAIRE, 59 ans, chauffeur, rue Guslave-
Brindeau, 93 ; Aiice HUET, 22 ans, couturiè e, rue
Déifiidoff, 51 ; Roland COISV,1 an, rue du Doeteur-
Fauvel, 25 ; Amand DEHAI3, 6) ans, employé au
chemin de fer, ruo de Normmdie, 138.

HÏLITAIBES
Ludovie LEFESVRE, 33 ans, soldat au 129»d'in¬
fanterie, domicilié a Aubervilte-la-Gampagne,
hópital t' 8 ; Stephen JACKSON, 30 ans, eaporsl,
2s boteiüon Shropshire ligh Infantry regiment,
hópiiai angtais, quai d'Escsle ; John MAIION,
28 aas, soidat, 2' bsUiiioa, Sout Lancashire regi¬
ment, hêpital aHgtais, quai ö'Eseale.

TRANSCRIPTIONSOEDECÈS
Adolphe CHËRON, 25 ans, soidat au 39«régi¬
ment d'isfanlerie, dotnicUté au Havre; Jules BUR¬
GERT, 37 aas, soldat au 329» régiment d'infante¬
rie, domicilié au Havre, 4, impasse Morisset : At-
phonse 1IOULLEBRÉQUE,S3 ans, soldat au 4» ré¬
giment d'infanterie eoioaisie, domicilie au Havre.
14, rue Jeaa-Barlj Pierre RIOULT, sotdat au 274»
régiment d'infanterie, domicilié au Havre, cours
do la Répubiique, 92.

êpécialité do Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, pus Thiers
Beail compiet en 12 feenres

Sur demande,uno personaeiailife au deuil ports a
choisir a domicile
TELEPHONE 03

Imprimario du Journal SJiS MM VMS
36, lis Fokvbskls, a

LETTRES os DÉCÊS
é I* ©«as

Mortau Champd'Honneur
g et ff" monoejEHOUVItl et leurs enfents ;
« Aar'88 RzNOUVIN,actui liemant an front;
fft»Charlas REfiOUVfNdu 19° ch&ssourg;
CJ}£rl RWBUVIN; «. et M" Adrlen rInOU
via et tears enfacts ; la famtllo et tes amis onl
la Qomeur de voos faire part do la perJecrueile
qu lis viesaeat d'éprouTer en la personce de
Monsieur Parcel RENOUVIN
Seldat au 403' régiment d'infanterie
tué a l'ennemi le 27 avril 191S, a I'dge de 20
ans, et vous prier.t d'asslstsr a la messe qui
sera dite en sa mêmoire, aujourd'hui Samedi.
3 Juin, a huit heures it quart du matin, ea
légiise Saiat-Augustin.
Le Havre, 28, rue du Docteur-Piasecki.

MortauChampd'Honnsur
J^FLAMUU, sa veuve; it!art he FLA-
MENT,sa Bile ; 19.it M" FLAMENT. ses père
et mère; M et M-<>CIcois BAUCHER,ses beaux-
parents ; 19. ot S" Albert VETTELet lour his ;
M. et «te»DARCEM8NT;MM.Ann'réet Raymond
BAUCHER; «?"" Suzanne, Jeanne et Honriaite
BAUCHER: tes Fo*>(t!esLAPERT,DUVAL.BEL-
LANBER.BP,USER,FRESHE BAUCHER,ISABELLE,
orit la douleur de vous faire part de !a
perte crnelle qu'ils viennont d'éprouTer en la
personae de
Monsieur Emile FLARIENT

tué aFeanemi, le 20 avril, daas sa 31»année.
Et vous prient de bien vouloir assister au
service qui sera célóbré en sa mémoire, ie
lundi 7 juia, a huit heures, en i'église de
Gnurnay.

i4S7zi

M. Jutien MÊTAYER, son mari, caporal au
24» territorial ; Benito et Max HIÉTA'YER,ses
enfants : «te» eeuoe GREHIER,sa mêre ; M. et
Dolphin 6RENIER et leurs Enfants ; M. et
U"' Paai GREHIERet leurs Enfants : M. et &'•
Pierro GREHIERet leur Fills ; A},et 19™'Beorees
RUUX, nee 8RENIER, et leur Fiis ; 19. et fH"'
Alfred GREHIERet leurs Enfants ; 19"' Lêentine
GREHIER,sa soeur : M et fJ" Georges GREHIER
ar leurs Enfants ; ét. et «te» LORAIH,née ME-
TAYERei leurs Enfants, sci oncies, tantes,
neveux, cousins, cousine et smis.
Oat la douleur de vous faire part de la perte
emelle qu'üs vienaeat d'éprouver en la* per¬
sonae de
Gadame Jeanne 8IÉTAYER
née GKENIER

déeétlée Ie 4 juin 1915, a 6 heures 1/2 du matia,
dans sa 34»année, manie des sacraments de
TEglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le dimanche c juia, a une heure et demie du
soir, en i'église Sainte-Anne, sa paroisse.
Oa se réunira au domicile morluaire, S2 bis,
rue de Neusirie.

Ffisi ïiia sur Is Sièsj le sa Asa.
II na sera pas eaveyé do Isttrea d'invita-
tion, le présent avis en tenant Iieu
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M. et «te» Ferdinand PAILHOHet leur Filte ,
M. 0BY, Cspitaine au Lorig-Coms et Madame,
n-:e PAILHSH: #»« Marcells et M Charlos BOY;
M René SAMUEL; M. Miehei SCHLBSSERet Ma
dame. née ZWANG: M. le Colenel, Comte IND/S-
TFAAde F0NTAHA8ANA; él. Augusts PAILHOH,
Juge (ITnstrociion aAiger: Madame Georges
ABRAHAM;Ht.st «te» Jean COUPLET,d'Avignon,
et leurs Enfenis ;
Les Families PAILHOH.RIGOLLET,DRY,SOULOS¬
SER. ZWANG,de FONTAHABAHA,CGUPLETet les
Amis.
Onl Ia doutsur de vcus faire part de !a
perte cruelie qu'iis viennent d'éprouver en la
person ne de
SSadame Jear.ne-Anna PAILHON
leur mère, belie-raère, grand'mèro, soeur. bel-
te-soonr, tante, cousine, parente e! amie, décê-
tv-»(Yxjjjrctt-O juia TT&TV,TT X UeÜl^Tïr xixi
soir, dans sa 78» année.
Ei vous prient d'assisler a ses o'asèques,
qui auront lieu le dimanche 8 juin 1915, a qus-
tre heures et demie du soir.
On se réunira au domicile aiorluaire, 2, rue
Beraardin-de-Saint-Pierre.

"pszT

Mlu Maris Gsorgos LAURENS,sa fille;
M et M«' Philippe MARX;
M" Philippe MARX,de Brumath (Alsace);
«te» LAURENS;
Le capitslne Pierre LAURENSet M" Pierre
LAURENSet leurs enfants ;
Mn" Elisabeth et Jeanne LAURENS
Ont la douteur de vous faire part de Ia perte
dotiioureuse qu'ils vienaent d'éprouver en
la personae de
Madame Georges LAURENS
née Cécile MARS

[ décédée a Pao, le 25 mal 1913.
L'iühumsüon a eu lieu a Pau, Ie 24 mai 1915.
Havre, 2i, rue Frédéric-Ssuvsge. (459)

M Emile JEANT/EU; Les Families JEAHTIEU,
LAHSUET,LACOSTE, BÊRECHE.CAZENAVE. CO
LG'AB,HUSS0H,LEBCE'JF,TEYH/É,tss Parents ei
les Amis, ont la douieur de vous faire part de
ia perte cruelie qu'ils viennent d'éprouver en
ta personae de
Madam© E. JEANTIEU

leur épouse, sceur, beiie-soeur. taste, cousine
et arnie, décédée le 4 juin iOIti, a 2 heures du
du soir, dans sa 57» année, music des sscre
meats de TEglise, et vous prient de bien
voutoir assister a ses ccnvoi, service et inhu¬
mation qui auront lieu le lundi 7 courant, s
trois heures trois quarts du soir, en la cha-
peile de Tlfópitsi Pasteur.
On se réacira a THépital Pasteur, 47, rue dc
Tourneviile.

ffia BleiEüï?is ripe: Ie tss iss
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PAR

Blexiri

TROISIÈME PARTIE

Jamais celte fille, ignorante de nos usa¬
ges, de nos moyens d'action, de la géogra-
|*hie eurojiéenfie et de ia langue anglaise,
bod, jamais celte sauvage ne pourrait par-
vcnir, seuie, jusqma Loadres, jusqu'au
marquis, soil Ires honorable père.
Sur cette conclusion, Julien Lériot alten-
ïlii avec un peu moins d'inquiétude la fin
de l'après-midi.
Lorsqivil se représenta de nouveau a
Thé tel du Ghapeaü-Rouge, il y apprit une
souvellc qui le stupéfta.
— Monsieur, lui dit ia caissière, je ne
pourrai plus, maintenant. vous donner au-
cun renseignement sur M. Duchamp ou la
jeune fille qui l'aceompagnait.
— Pourquoi done, Madame ?
— Paree qu'on est venu, ce matin, un
quart d'heure è peine après votre visite,
chereher les bagages dc ces personnes et
régler leur note.
— Ah ! diable ! Qui done est venu?
.-*•*Deus commissiennaii'es.

— Savez-vous oü iis ont porté les baga¬
ges de M. Duchamp ?
— Oui, a bord d'un paquebot qui devait
partir vers trois heures, a destination de
Colon. II était amarré au quai de Ba-
calan.
— Hein ! Que dites-vous ? s'exelama
Julien Lériot, absolument démonté par
cette nouvelle, mais en même temps
joyeux.
Puis, il demeura un moment silen-
cicux, comme hébété par la surprise.
— Voila, Monsieur, c'est tout, dit la
caissière pour le rappeler au sentiment de
la réalité, en l'invitant diserètement a se
retirer.
II comprit et sortït de Phótel encore
ahuri.
Ainsi, la Vierge indienne était proba-
blement repariie seule vers son lointain
pays ?
Quel imprévu !
— Eh bien ! ma foi, bon débarras I s'é-
eria-t-il inconsciemment en pleirte rne.
Après tout, c'est une solution parfaite.
Elle m'évite une opération qui m'aurait
été fort désagréabie, bien que nécessaire.
Décidément, Moncal a eu tort. Ge n'était
qu'un imbécile !
Quelques jours plus tard, Julien Lériot
mon'tait dans un oompartiment de première
classe du train express, qui va de Bordeaux
au Havre.
_Le lendemaiu, dès son arrivée dans cette
viile, il se dirigeait vera les quais, puis
s'embarquait a bord du paquebot qui fait le
service de Southampton.
Le so'r même, le pseudo-eomte d'Alcala
ie MAfbkP"* « alias » Julien Lériot, re-

paraissait h Londres, au club des Grands-
Lords, en tenue de soirée.
Le misérable rayonnait de satisfaction.
— Cette fois, pensait-il, le fameux Paul
Duchamp est bien certainement devenu un
personnage légendaire.
On pourra parler de lui, on ne le reverra
jamais.
Get liomme était fatalement destine a
dormir sou dernier sommeil dans le caime
inviolé des eaux profondes.
J'espère bien que la paiivre filie sauvage
qu'il avait amenée rentrcra saine et sauve
dans ses montagnes.
Je n'ai pius maintenant qu'a essayer de
presser un peu mon mariage et les millions
du marquis seront a moi.
A moi seul, puisque eet idiot de Moncal ;
a lout laché au bon moment.
Sur cette conclusion, le noble hidalgo
s'attabla en compagnie de trois lords au-
thentiques, a une table de whist, oü il ga-
gna plus dé cinq cents francs en trois heu¬
res.
A peu prés le montant dc ses frais de
voyage k Bordeaux, y compris le prix dü
sang, la rancon du meurlre odieus ds Paul
Duchamp.
Le lendemain, vers trois iieures de l'après-
midi, le noble Espagnol descendait de voi-
ture devant la demeurc du marquis de
Montiouis.
Au moment oü il sonnait a la grille de
l'hótel, deux personnes s'en approchaient
aussi.
Le comte d'Alcala les reconnut aussitót.
II dut réprimer un léger tressaillement,
pais s'inclina devant une jeune femme, qui
etait Geneviève Duchamp.

— Cette fois, pensait-ü, elle est vrai-
ment veuve.
En même temps, il tendit la main au
comte de Montiouis, qui aeeompagnait sa
fille.
—■J'ai rarement ie plaisir de vous voir,
mon cher comte, dit-il audacieusement. Je
me félicite done du hasard qui me fait vous
rencontrer aujourd'hui.
— Moi aussi, Monsieur, répliqua poli-
ment M. de Montiouis.
— J'espère que, plus tard, nous nous
trouverons ensemble plus souvent.
Tandis que le pseudo grand d'Espagne
parlait ainsi, Geneviève Duchamp le consi-
dérait avec une attention singuliere qui,
peu a peu, devint extréme.
Et comme les trois persoimages gravis-
saient ensemble les degrés du large esea-
lier de l'hótel, la jeune femme demeura un
instant en arrière, sous un futile prétexte
de coquelterie.
Son regard, obstinément attaché sur Ie
comte d'Alcala, scrutait les allures et la
structure du personnage avec une telle
acuité que si ce dernier s'en était aperou, il
aurait essayé, sans nul doute, de se sous-
traire a eet examen méticuleux.
Lorsqu'il parvhit dan» i'antichambre, il
demanda siinplement au domestique si
Mile de Montiouis pouvait le recevoir.
Sur Ia réponse affirmative du valet de
chambre, il s'inclina devant M. de Mont¬
iouis, puis devant sa fille, et péaétra dans
le salon.
— Mon père, dit aussitót la jeune fem¬
me, qui semblait agitée, il faut que nous
voyions mon onele sur-ie-champ.
Surpris du too doat Geneviève venait de

prononeer ces simples paroles, le comte lui
demanda :
— Qu'as-tu done, mon enfant ? Pourquoi
ce besoin de voir mon frère si vite ?
— II le faut,répartit la jeune femme d'un
ton ferme.
Je vous donnerai plus tard la raison de
mon attitude, et sur tout de mes arrière-
pensées.
— Bien, j'altendrai ; mais j'avoue que
tu nvintrigues.
Et se tournanl vers le domestique, M. de
Montiouis reprit :
— Mon frère est-il occupé ?
— Monsieur le marquis est seul dans son
cabinet, réparlit le valet de chambre.
Je vais, en tout cas, aunoncer Monsieur
le comte et Mme Duchamp.
Un instant après, M. de Montiouis et Ge¬
neviève s'asseyaient familièrement prés du
bureau de I'armateur.
— Vous arrivez bien, dit celui-ci.j'allais
justement m'arrêter de travaiüer.
Bien que mon état s'améliore trés sensi-
blement de jour en jour, je n'ai pas encere
recouvré toutes mes forces et je ne veux
pas abuser de mon courage.
— Tu as cent fois raison, mon cher Jean.
Tu es assez riche, d'aiileurs, pour te mé-
nager.
D'autant que Mister Harrisson peut te
suppiéer.
— Mon bon onele, dit alors Geneviève
avec une sorte de sourire fereé, seriez-vous
disposé k excuser la grande cui'iosité d'une
faible femme ?
— Sans doute, s'il s'agit de toi, ma belle
Geneviève.
Que veux-tu done savoir ?

rucuïïi/l co,sr x et «te», née LE-CHEJfJLIER, ses père et mé,ce ; M Marcel
CO1ST.m sou frère ; M et M*>Gusteei CO/SY
ses grands-aarents ; M. Victor LECHEVAÜER
soa trrand-pére ; te Famtllo et tes Amis,
„Oa,1'" donieur de tous faire part de la perte
cruelie qu iis Tienneat d'éprouver ea Ia oer-
sonne de »

Roland-Albert C01SY
décédé le 4 jnin tets, a {2 heures. daas sa
2' aanee,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui stiront
lieu Ie dimaaehe 6 courant. * quatre heures
du soir, en I'église Sainte-Marie, sa psroisse.
On se réunira ou domicile mortuaire. rac
du Docteur- Fsuvel, 28.

UN ANGEAUCIEL!
II ne sera pas envoya de lettres cV'invi-
tation le présent avis en tenant liau.

La familie BOUCHER,les parents et tss amis
remercient les personnes qui ont blea voulu
assister aux convoi, service et inhumation do
tVladame BOUCHER
Nés Mario-Emélie PAYE

M et M" Louis HOMMERV/LLF.et leurs En¬
fants, la Fnmitte et les Amis remercient les
personnes qui ont biea voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Veuve Pierre IÏ0MMBRVILLE
Née Alphonsine HERAULT

M" VeueeQUENA/S,née MOREL, son épouse,
la familie et les amis remercient les personnes
qui oat bien vouiu assister aux co<>voi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Jean QUÉNAIS
Employé ü la C'» des Chargeurs liéunis

f VEWTS
isiibislirtm ettïn eisB^ssitairsi

H0R4IREDIJSERVICE
des Ohemlns de Fer de l'ETAT
KtaUJl aa SI Avril 191S

Pour répondre k la ctomande d'un
grand nombro da r,os Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, Ie tableau complet des horalre s
du Chemin de fer, service étabii au
li Avril 1915.

Gempagmalormaada
DS NAVIGATION A VAPSUR

antra
LE HAVRE, HQNFLEUR,TRGUV1LLEET GAEH

par les bcanx steamers
Augustin-Normand, Gazelle. Ilirondelle, La-Dives,
Le- Touques, Rapid?, Trouville, Deemille
La-Eève, ViUe-de-Casn, Castor
Ville-d'hipiy
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Samedi ... 5 *7 45 *17 - '9 30 "18 30 _ —
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'7 43 16 45 *9 39 18 30 _ K

Juin

Saaaedl ... 5
Dinumebe. S
Lundi 7

HAVR®
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Ponr TRöUVILLS,!es henrês prêcédêaa d'an asté
risque C), iEdiqaent 1«3departs pour on de la Jetêo
Ea cas de manvaii temp» les départs penvenl êtr»
sappriraés.

NOUVELLSS MARITIMES
Lest. fr. Niagara, ven. do New-York, est arr.
a Bordeaux Ie 2 juin 8 8 h. 30.
Le st. fr Basse-Terr e, ven. de Bordeaux, est
arr a Nantes Ie 1« juin.
Le si. fr. Saint-Barnobè, ven. d'Algérie, es»
arr. a St-Nazaire Ie 30 mai.
Le st. fr. Amiral-VilUrei de-Joyeuse, V6D. dE
Havre, est arr. a Lisbonne le 27 mai.
Le st. fr. Saintc-Adresse, ven du Hsvre, es:
arr. a Barry le 2 juia.
Lo st. fr. Cacique, ven. de Bordeaux, est arr. i
New-York le 5'- join a to heures.
Le st. fr. VUU-de-Rouen, ven. de Marseille, est
arr. a New-York le i" juin.

fëerre-gêuvisrset gslmdais
Le terrencuvier Colbert, armaieur Mms veuve
L&diray, se trouvait, le iü mai, sur ie Banc et
svait 33 tonneaux de morue Tout sllaif bien a
bord.
— Le terreneuvier St-Lèon (de Fécaaip) se Irou-
vait en pêche, le H mai, par 47» lat. Nord et iS«
long. Ouest.

— Je désire vous parler du comte d'Al¬
cala de Marchena.
— Encore !
Décidément, ce noble hidalgo t'occupe
beaucoup.
Prends garde : Inès pourrait être jalouse.
— Elie aurait grand tort, car si je m'oc-
cupc beaucoup, en effet, de son flancé.e'est
par pure sollieitude pour die, par afiectiou
pour vous.
— Oh ! je n'en doute point.
— Dites-moi, mon onele, depuis eom-
bien de temps connaissez-vous le comtc
d'Alcala ?
— Mais depuis six mois, ma ehère petite.
— Qui vous l'a présenté ?
— Lord Dalfour et lord Sandringiiam ;
deux excellentes cautions.
— Et cette presentation se fit oü cela ?
— Au Club des Grands Lords, dont Ie
comte d'Alcala fait partie.
C'est encore une caution de premier or-
dre, pour être admis a ce Gerele, il faut ius
tifier d'une haute situation irréprochable i
tous les points de vue.
— Avez-vous les pièees d'état civil di
comte ?
— Parfaitemcnt, et depuis longtemps
déió.
Voici textuellement ce qu'il conticnt :
« Garcia, don Gregorio, comte d'Alcala
de Marchena, grand d'Espagne, chevalier
de la Toison d'Or, seigneur de Marchena ,»,
oü se trouve situé, d'aiileurs, un chateau
familial. ,
De plus, le comic est propriétaire foncier
en la province de Séville, et orphelin, c'est
«-dire maitre absolu de sa
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La Maison AUZOUX, 4, place des Halles-Centrales,
a I'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle vient de recevoir une grosse
quantitè de POMMES DE TERRE NOUVELLES. Elle tient a prévenir
également qa'elle publiera chaque semaine les nouveaux cours.
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L.var So Tolell. . 4 b. l
Cone. da Soleil. . 19 h. 5i>
L»rdrSa Lob*.. 0 h 35
Cou.de Is '..not.. 12 b. 38

D.Q. 4 juin 4 16 b 41
N.L. 11 — 4 19 b
P.Q. 20 — 1 lit S
9.L. 17 — 4 4 h. 36

Fort da

Juin tVmvtre* matrém tm. t*
4 st. fr. Amiral-Ponty, Girtnd BrésiL
— st. norw. Peik. Jacobsen SUBderland
— st. Dorw. Ingstad, Hilt ...Sunderland
— st. norw. Barmston , Haaversen Cardiff
— St. fr. Saint-Mathieu, Cloatre Cardiff
— st. ant?. Hantonia, Holt Southampton
— st. grec Andreas Galveston
— st. fr. HirtmdeUe. Viel .Caen
— st. fr. b.-f., Lepaumier
Par le Canal de Taaearvtlle

4 sloop fr. Georges-Andrè La Mailleraye
— chal. fr. Dunois, Moroni, Priam Rouen
Mm iHwirawm ii a——

AVISDIVERS
Les petites annonces A V2SS DIVK1M
maximum six lignes sont tarifées S fr. SO
(jhaoue.

JUL. Bebert xstrscb, 4, rue de Pa¬
ris, prévirnt, qu'a l'avenlr, U ne sera pins
responsable des dettes contractées par son
êpouse. (4S2z)

UChisnLouiouJauneparalyse d'une
patte de derriere. répondant an
nom de " TOvt". — Prière de

prévenir 17, rue Esearpée. Recompense. (463z)

AVIS
laDirectiondesBainsduCasinaMarie-Christine
iaforme lepubiic que l'ouverture des Bains aura
lieu demata Uimnnche 6 oonrant.
ON DEMANDEUU ISïastro Bnlgaeur.
S'y adresser. (460z)

GARQONSD'ENTREPOT
forts St Sérieux, S©NT
Aux ENTREPOTS DUIiUFFET, 38, rue Just
Viel. 5.6 (433)

ON DEMANDE

OnOUVRIERPAPETIER
au Journal Le Havre, 35, rua Fontenelle
S'adresser au Bureau du Prole. »—

iPPRUTIPAPET1ER-RELIEÜR
EST DEfïtANDÉ DE SUITE
6, rue Edouard-Larue

Se présenter l'après-midi.

OInT ÜE3VEA3STDZ3
1° De Forts Manoeuvres
2° Des Aides - Egoutiers
S'adresser au Service des Egouts, 4 la Mairie.

I. Entrepesitelre 6 Brneilte,
Demande de suite
Deux Gargons

ïiJB MA6A8IN, au courant du métier
tant que possible. (4537.)

[
ON DE1*ANDE

Un
A la XeiBtnrerie Lalauelle
S'adresser 4 l'üiine, rue de Nancy, a Sanvic.

(46Sz)
P'"

. 03ST DEMANDE

ICESiOURMALiËRS
| Prendre l'adresse au bureau du journal. (474)

rapjiE'T réfu^ié N°ra-auIlLUUUlhlSI courant des affaires,
cbercbe Repréoeatatlon
pour visiter clientele éiablie, peut

fournir eaulionstemeat. Ferait Encaisseinents.
Ecrire S. S. bureau du journal. (484z)

III!

de l'Etat, valide, représen-
IX II ■ «V in r. ■ rn ,wt bien- demande place
1 Ii I II 1 S 3 111rtp Gérant, Gard lea ou
Li U 1 ll 111. I li Dépot. Voyageralt. Réfé-
rences et caution au besoia.
Ecrire V. DAVID,au bureau du journal. (456)

OUVR1ÈRES
capahles pour Ia retouche du costume tailleur,
•oat domaadée* de aulte, dans
les ateliers de la BOOLE D'OR, 32, rue Thiers.

(470!

ON DEMANDE

ONEBONNEATOOTFAIRE
munie de bonnes références

S'adresser rue Frédéric-Sauvage, 54.

0 uneBonnefttoutFaire
de 18 a 25 ans pour la
cuisine et le ménage et

une Femate de Cbanbre sachant coudre
et repasser. Sérieuses references exigées.
Prendre Fsdresse au bureau du journal.

IEONEPERSONNE
If active et propre pour tra-
SS>vaux de cuisine et lavag

Prendre l'adresse au bureau du journal. (41

Dame de bonne familie
munie do bonnes réfé¬
rences, rtésire trouver
Piece au Havre ou

dans la region. - Ecrire an bureau du journal
aux initiates A. F. (443z)

II

DEHTJEË
MOTET, BFHTiSTE

52. me as ia Beurss. 17. roe tëcrfs-Thérete
RetaillesDEMTiERSCASSÉS0»ml taitsallies
Reparations en 3 benres et Beatiers baat et

baa livrés en 5 heures
Dents a if. 50- Dents de 12p' 8f.-Dentiers dep.
35 f.Dentiers haul et. bas de 14öB*9Of..de380p' lOOf.
Meëèlestiwtm,Rentierssansplspeillerichsts
FöopoisAear de I'ClVfOX SCONOMlQfliSi;
felays of et pdfeelaiae,Daals-Pirots, Co»re»iiesetBridges
ExtractiongratuitspeurteaslesMiiltsires

ProfessenrdeChantftgsrW#
donne Logons Seifège. Chant et Harmonie. L'Har-
monie peut se donner par correspondance. —
Methodes inédites, résultais certains.— Cours spé-
Ciaux pour gens du monde. — Spécialité, ie3 en-
fants peu apies. —Ecrire Jacques de Mortague
au bureau du journal. »-8jn ;2£2z)

et sa familie, 4 per-
sonnes, cherchent
bUNNtHLHSIUN

de Familie. Situation pas Irop loin de la sare.
Réponse J. D. V., .bureau du journal. 4.5

OfflCIEBIRGl
cherchent pen¬
sion (déjeuner
et dïner), prix
maximum 7e fr.

entre Ilótel de Vitte el boulevard Maritime. —
Ecrire bureau du journal Z. (472x)

a Louer de suite
D A¥ï I T DM composé de
TA f ILLUli 5ou6pièces
fc avec petit Jardin. —Faire

offres au bureau du journal aux initiales R. R.
1.3.5 (284)

ill
ffiarlleur, au
de !a Lézarde,

bord

2 Petits Pavilions
de trois pièces avec 200mètres de terrain entouré.
Canotage).- — S'adresser chezM. JlOTET, 17, rue
Marie-Thérése. »— (457)

LA MARE- AUX -CLERCS
ï nïïFB pour la saison, Cbauibres
iiUUIin Menblées avec pension dans
pavilion avec jardin.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(450z)

dans maison meublée, trés
tranquiile et discrèb', prés la
mer, Geutilles Cliambres
de preference a Messieurs.

Deux entrées.
S'adresser au bureau du journal. (465z)

ON DSMANDE EN LOCATION

VOITURE-TONNE AU
avec harnais. — Ecrire 22, rue des Bains.

(477zl

JolieOharrettBAnglaise
pouvant servir cornme
voilure de promenade ou

a commrrcant. Bonne Occasion.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (461z)

G°eCIDRERIE HAVRAISE 487, Bd Amiral-Mouchez
telephone is.er

3ÊP0SITIIRES du 4' canton : uit . Bisson, ép', 182, r. de Normandte : Boutelanx,
ép', 20. rue du Docteur-Fauvel ; Davanne ép', 45. r. Hélèae ; Dadde, ép', 110. r. Lesueur ;
Gosselin (Ch.), épr, 68, rue Franqois-Mazrline : Gosselin (Pierre), ép', 304, r. de Normandie:
M. Malétra, êp', 88, r. J.-J.-Rousseau ; M»«Néel, ép", 88, r. de Normandie ; M. Regnier,
ép', 11, rue de Neustrie; M, Trouvé, ép', 42, r. Raspail.

IevoosGratie:plusI!
Plus deBoutons Plus deDém&ngestisons

GUEHI§OX ASiüREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eezéma,
acné, herpès, impetigo, serof ule,
ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employantla

Prix: 1 franc

eueROBLEUDET
LEROtOESDÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs
EIW VENTE :

Au Pilou D'Or
20, Place de l'Hótel-de- Vitte, LE HAVRE

RHUMATISMES
Enflures, Bouleurs, selatique, gcutte , M. Argentin,
secrétaire de la mairie a Malaunay, affirme avoir
été guéri radicalement après 14 mois de souffran-
ces, par l'Elixir du D' Roudement. Toutes
pharmacies, le H. © fr. — Le Havre, Droguerie
Levasseur, rue Thiers. 5.15.25—25ju (7570

AVISAUXMILITAIEES
LE$8HSSPÊCIALESPourBREVETDECHUFFEUBS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de cbaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde Coastrueliens. Prix modéfés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQLEMARE

»—(8086)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Dépositaires : M»- Vve Fi'ésnont, 48. rue do
la Halle ; SS. Savaile. 108, rue de la Mailleraye ;
M Jouen, 16, rue B'*-de St-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Dinette. 134, rue G'"-
Brindenu ; M. J. Osraout, 73, rue C'-Deiaviqne ;
M. Vlttceoq, 77, rue Cf'-Delavigne ; !H. Guille-
mard,4a, rue du G'-Croissant ; 81. Carpentiei*,
rue M'«-Tbérèse : 91. BaUazard. 348, rue de Nor-
mandie ; SS. Biliard, rue de Normandie. 272 ;
91. Bruebe.rt, 149, Cours de la République ;
M Jo!y, 116,Cours de la République; 81.Dupray,
86. rue d'Etretat ; 81. Slabille, place St-Vincent-
de-Pfltïl : 81. Fréehon, 37, rue d'Estimauville ;
M. Ach«rd, 140, rue d'Etretat ; 81. Lecanu,
88. rue Jules-Leceane; 41.Lenoir, 7, rue Lesueur,
M Grouard, cbarcutier, a Sanvic, rue de la Ré¬
publique. Ma S 5631)

O KT TT1 E3 S
Spé-lslité de Bracelets - 8iontrea
Tous les Osnres et tous les Prix
Achat de vieil or, 3 fr. le gramme
en écbange, et sans échsnge au mieux.
LOT IMPORTANTDE

Chaines, Sautoli-s et Colliers en Or
nfnnRATMItt B8l?e3et Francaises.—Tousles
ukuuiiH slunu rubans et t' les ordres en magasin.
BARRETTESgenre Anglais, un ou deux ordres

Prix unique : 0 fr. 20
JLEHjEIT, 40. ree Voltaire — Téléph. 14 04

BIJOUX FIX
La barrelte de la Croix de Guerre est offerte gra-
tuitement et tous les soldats blesses y ont droit.

CREDIT ATOUS
Monta Bracelets-Montre
depuis Quatre franca par mois.

AüCOMPTOIRD'HORLOGERIE
46, rue du Champ-da-Foire, 46

(442Z)

- EAUPU80ATIVE_FBAHQA1SE-

"EAUdelaROCr
La Reine des eaux purgatives
Eatrspót général :

Phar!---Drogr:adu P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

VOTRE! est d'aelieter votre

EAUdeCOLOGNE
.A--u.:k: Caves

Vendue 30 O/O moins cher qn'ailleurs
O fr, t & lelitre,A60degrés 5 fr. ielitre,a80degrês

Maisms stttitgue ; ii5, eoure tie its RégessPtïiqsae

RHUM PHÉNIX PHÉNIX OES RHUMS
Scotch Whisky " King George IV " •

Ïiïï. Pharmacie-Dpogiierie

AU PILON D'OR
Vendet vendralonjoursleleieor Hfarché

Cabinet A. VILLEBROD
RÉGISSEUR DE BIENS

place des IIal!e>i«Ueii trales, 3 (1« ciage)
LE HAVRE

Veate, Achat ct Gérauce d'lmmenbles, Pavilions, Maisons de
Rapport, Fonds de Commerce, Terrains, Fermes
Usufruits — Vente en Viager — Assurances

MAISONEN RENTEVIAGËRE
sur deux têtes, 52 et 66 ans

KE-VE3STXJ : 5,500 francs
IL Y AURA AUGMENTATION
5,000fr, deRantevlagèreet 22,000Ir,Argent
Sans rien k verser après les clécès

Estimation de l'Immeuble : 100,000 fr.
Pour tous renseignements s

S'adressera l'Etudede Rfl.A. VILLEBROD
Régisseur ci© Biexis

2, placedesHalles-Centrales,2, LEHAVRE(lerEtage)
PRÊTS HYPOTHÉC AIRES - MAISON DE CONFIANCE

LePetitHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accueil fait p»r faas nos lectears el
lectrices a noire
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et ejmï COULEURS
a été tel, qu'il conslitue un succès aanj
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté i Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustró
constiluera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

GUERREQÉPÉEIBE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de joumaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecieur y trouvera les traits d'héroïsme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle desbatailles.
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contenant chacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.
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— Yous êtes bien certain de l'authenti-
eïté de ces titres ?
— On ne peut plus.
lis m'ont été certiftés par l'alcade même
de Marchena.
Ce magistral m'offrait même de m'en-
yoyer des extraits de tous les actes néces¬
saires.
— C'est étrange, murmura la jeune
Jemme.
Et pendant quelques minutes, elle de-
meura pensive, comme livrée è de profon-
des réflexions intimes.
— Sais-tu bien, mon enfant, dit alors le
coffite de Montlouis, que tu agis en ce mo¬
ment comme un véri table juge destruc¬
tion a l'endroit du fiancé d'Inès.
— C'est exaet, mon père.
Mais je vous I'ai dit tout a l'heure, j'ai
mes raisoDs pour cela.
Cependant, en présence des affirmations
de mon onele. j'abandonne mon róle de ma¬
gistral instructeur.
Je me récuse moi-même.
Parions d'autre chose ; c'est une affaire
terminée.
— A ton aise, répondit le marquis plai-
samment.
Ne sommes-nous pas, pauvres hommes,
les esclaves du sexe charmant auquel tu
appartiens, les martyrs de ia gracieuse
tyrannie féminine.
—■Tyrannie souvent affectueuse, mon
pncle, et qui vous profile, sans que vous
yous en doutiez.
Mais puisque vous me faites des repro-
ches,je me retire.
i —Tu es fiichée? /
, r* Oh ! pas du tout.

— C'est eu prétexte féminin pour remon-
ter chez moi tout de suite.
En disant cela, Geneviève se leva.
— Papa, ajouta-t-elle gentiment, vou-
lez-vous m'accompagner, j'ai a vets de-
mander un conseil sur un projet de tune.
— Ah ! voici la grande occupation,
répliqua le comte de Montlouis en sou-
riant.
En même temps, il se leva, secrètement
heureux que la jeune femme, habituelle-
ment si triste, parut se reprendre enfin aux
préoccupations de coquetterie inhérente a
son sexe.
—A tout a l'heure, dit-il au marquis.
Puis le père et la fille sortirent tous
deux.
Dans l'antichambre, la physionomie de
Geneviève Duchamp se modifia soudain.
Elle redevint grave, soucieuse.
— John, difc-elle au valet de chambre,
vous voudrez bien prier instamment M. le
comte d'Alcala de monter me voir, lorsqu'il
sortira de chezma cousine ?
Ledomestique s'inclina, tandis que le
comte de Montlouis, tout en suivant sa
fllle a l'étage supérieur, lui demandait
trés intrigué :
— Que signifle eela, Geneviève '?
— Vous allez le savoir dans un instant,
mon père.
Et, comme ils arrivaient a leur apparte¬
ment, la jeune femme pénétra dans la
chambre du comte, s'assura que les por-
tes étaient bien fermées, puis s'assit.
— Ecoutez-moi, dit-elle.
Et, durant un grand quart d'heure, elle
paria d'une voix pressée, contenue a des-
sein tandis. ajöe la physionomie de M. de

Montlouis exprimait tour a tour les impres¬
sions les plus diverses.
D'abord, ce fut de l'étonnement, pais de
la stupéfaction.
Ensuite, il parut agité d'une sorte de
colère, de mépris ; enfin, l'expression
d'une résolution tres ferme se peignit sur
sa physionomie.
— C'est bien, dit-il, je suivrai tes ins¬
tructions ; compte sur moi.
Tiens-toi done dans le salon, je vais
t'attcndre ici.
La jeune femme vint, en effet s'installer
dans le salon.
Ponr se donner une contenance, elle prit
un magazine illustré, qu'elle feuilleta né-
gligemment.
M. de Montlouis s'assit dans sa chambre,
tout prés de la porte qui communiquait
avec la pièce de réception .
Un instant plus tard, le domestique frap-
pait, puis annongait :
— Monsieur le comte d'Alcala de Mar¬
chena.
Le pseudo grand d'Espagne entra, la
physionomie souriante.
— Vous avez désiré me voir, Madame,
dit-il, en s'inclinant avec un respect ai-
mable.
— Oui, Monsieur, répariit Geneviève,
dont un sourire engageant entr'ouvrit les
lèvres.
Vous voudrez bien, continua-t-elle, ex-
cuser la liberté grande que j'ai prise.
Vous allez en connaitre a l'instant le
motif.
— Je vous écoute, Madame.
Et Ie comte d'Alcala s'assit confortable-
meut dans un fauteuil désigné du jeste.

Vous avez beaucoup voyagé, Monsieur
de Marchena ?
— Oui, Madame.
— Vous pourrez, sans aucun doute, me
donner les quelques renseignements, trés
importants que je voudrais obtenir de
votre gracieuse obligeance et de votre ex-
périence.
— Je le souhaite vivement. si je le puis.
— Gonnaissez-vous l'Amérique du Sud ?
— Un peu.
J'ai notamment visité, jadis, le Chili ;
trés beau pays, d'ailleurs.
— On le dit. "
Est-ce plus beau que la France ?
— Ce n'est pas comparable.
— Vous avez aussi voyagé en France ?
— Certes, j'y avais un. ami trés intime.
— Avez-vous vu Ia Normandie?
— Pas entièrement.
Je connais cependant Le Havre, Rouen,
Dieppe, Caen, etc. ..
— Ah !
Après cette exclamation, Geneviève Du¬
champ fit une courte pause.
Elle reprit tout a coup, d'un ton changé:
— Qui done fait uff bruit pareil dans
l'antichambre ; va-t-on venir nous déran-
ger ?
En même temps, elle se leva d'une al¬
lure tranquiile, marcha vers la porte,
donna preslement un tour de clef a la ser-
rure, garda la clef dans sa main, puis la
glissa fort adroitement dans son corsage.
Le comte d'Alcala, faisant face aux fe-
nêtres, ne put voir ces mouvements.
— Vous disiez done, reprit Geneviève,
en se rassevant eLea regardant ion iataki-

cuteur bien en face, que vous aviez vu la
Normandie?
— Oui, Madame.
— N'y avez-vous pas connu un certain
Julien Lériot ? t
A cette question faite è brüle-pourpoint,
le pseudo-comte d'Alcala ne put réprimer
un tressaillement, ni retenir le mouvement
qui le fit se dresser tout droit devant son
fauteuil.
— Je ne sais de qui vous voulez parler,
Madame, répliqua-t-il cependant, en s'ef-
for^ant de paraitre ealme.
— De vous même.
En disant cela, Geneviève se leva sou¬
dain, a son tour.
— Allons, poursuivit-elle, il est inutile
de nier.
Je vous avais reconnu ; je vous démas¬
qué du premier coup.
Votre trouble trop visible, le tremble-
ment de vos mains, l'expression haineuse
de vos yeux gris suffisent a conflrmer tous
mes soupcons.
Vous êtes Julien Lériot, le misérable
beau-flls de mon père, l'indigne Ills de
I'aventurière qui avait osé prendre la place
de ma mère venérée.
Vous êtes vous-même un aventurier sans
honneur, aussi méprisable qu'audacieüx.
Voleur, faussaire ! chef des pcrceurs de
murailles et faux comte d'Alcala !
Voleur d'enfant, forcat en rupture de ba-
gne ; nous allons voiis livrer a la justice
sans pitié.
— Vraiment, c'est trop d'insultes ! s'écria
le faux comte d'Alcala, dont le trouble pre¬
miervenaitdefaireplaceaunecoièresu-

Ehbien, en admettant que je sois ce J ulien
Lériot dont vous parlez ; essayez done de le
prouver.
Vous ne le pourriez pas.
D'ailleurs, je saurai bien vous empêche»
de répéter les paroles imprudentes que
vous venez de prononcer !
En disant cela, Julien Lériot s'avanga me-
nacant vers la jeune femme, les deux mains
tendues en avant.
Cependant, il hésitait encore a se livrer i
un acte de violence.
Sans s'émouvoir, Geneviève reprit :
— Je ne vous crains pas ; et je vous ré-
pète que vous êtes un escroc, un faussaire,
un criminel !
Je vous jette ces infamies è Ia face ; je
vous crie vos lêchetés, vos ftontes , je vous
flagelle de mon mépris et j'appelle sur vous
le cMtiment des hommes !
— Ah ! e'en est trop ! vociféra Ie faux
espagnol ; ces mots-la vont vous rentree
dans la gorge 1
Mais comme il allait saisir la jeune femme
de ses deux mains nerveuses, il se sentit
prendre brutalement aux épaules et rame-
ner avec vigueur en arrière.
II se retourna furieux, prêt a se jeter sur
l'agresseur qui venait de surgir.
11s'immobilisa aussitót, cloué sur place
par la stupéfaction, par l'effroi même.

(1 siitvre).
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